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Graphe nous avait signalé hier les
Ses de l'entretien qu'auraient eu

i matin, avec M. Thiers, les membres
t du comité, présidé par M. Carnot,

^produisons aujourd'hui le texte même
riicie du Soir qui rend compte de cette

;„e où il a été naturellement question
iéicnce que peut exercer sur 1 attitude
«vemement le triomphe à Pans du éarf-

i radical. . , , -. J S • i-,-.»
us os savons si le récit du MIT doit être
M comme absolument authentique.; il
«tout cas, dans le langage, que notre
lire prêle au président de la République,
aliment très net de la situation créée au
pr exécutif par la dernière manifestation
nie et des devoirs que cette manifesta-
is impose,
rateslablement le pays veut la républi-
- et quoi qu'on puisse dire, il n'y a pas
sortes de république possibles, il n'y en
ne : celle qui, basée sur l'intégrité du
i»9 universel, réalise le gouvernement de
lion par la nation, et assure, par des ins-
ons sagement réglées et par des lois
rilement obéies, le maintien de l'ordre
s libertés publiques. Si les candidatures
tachent dans quelques grands centres
IDcaractère extrême, la cause en est uni-
pi dans ce fait, sur lequel nous avons

Î
les fois insisté, a savoir que —jusqu'au
ni sera définitivement tranchée laques-
!sforme du gouvernement — les élec-

 ne verront dans toute élection partielle
H Kmanière de plébiscite, où l'existence
I i de la république est en jeu.

 t Soir est bien informé, M. Thiers est
I selon nous, absolument dans le vrai

 il manifeste la volonté de travailler
 mtoeà la fondation de la république
I latrks, mrlgré tous les obstacles que
I Mjiieroai pas de lui susciter de nouveau

M *a$ monarchistes de l'Assemblée, en-
I bar l'effet désastreux que peut avoir

 ne élection sur les dispositions des
I :|sou des timides. - Il volt juste encore
I il reconnaît que la dissolution pro-

H te l'Assemblée est au nombre des
I étants du pays. Mais on ne saurait
I », d'autre part, qu'il n'ait toutes sortes

 fis de craindre qu'à cet égard l'échec
I teRéntusat ne le prive d'une partie de
I jwitéetde sa force.

 'lue le dit le Times, dans un article
I «sacre au vote du 27 avril, « l'opinion

 ;*vient de condamner les velléités mo-
 te; elle notifie à l'Assemblée que
 iitative pour transformer ces velléités

 plions serait an signal de guerre Ci-
I Rajoute le journal de k Cité, c'est
I [""wpluspourM.Thiersetsongouver-

 Savoir confiance dans la cause qu'ils
I ; ei>t gt de faire ouvertement appel ,
I *'îia, à tous les partis libéra»* ; la
I ; ^ceux-ci n'est pas douteuse. »

 Clément réussira-t-il à conjurer
H m !se^ la(ïuellenous marchons ? Nous
H ftli i is u est incontestable qu'il a

I C1 's devoir étroit de se replacer
 sur le terrain du message, et de

n'en pas sortir jusqu'à la libération complète
du territoire, en se portant soit à droite, soit
à gauche.

Plusieurs discussions importantes ont été
soulevées ces derniers jours au parlement an-
glais. L'une d'elles portait sur la réduction du
droit d'eutrée sur les sucres, que l'opposition
combat parce qu'elle croit voir, dans la propo-
sition du ministre des finances, un expédient
de nature à empêcher plus tard la diminution
des taxes locales qu'elle sollicite. Après un
vif débat, la discussion a été ajournée à jeudi.

Un autre fait considérable est la déclaration
de M. Gladstone, à propos, des souscriptions
ouvertes à Londres au profit de l'insurrection
carliste.' On sait que le gouvernement, après
avoir consulté les légistes anglais, avait nié
qu'il fût en son pouvoir de s'opposer à ces
souscriptions. Il paraît s'être ravisé aujour-
d'hui, et M. Gladstone a'dit récemment que si
ces souscriptions ne constituaient pas un délit
punissable, telle circonstance pouvait se pré-
senter qui autoriserait des poursuites en jus-
tice.

Ces déclarations de M. Gladstone paraissent
avoir produit un effet immédiat. Un comité
dont les membres sont, de leur propre aveu,
des monarchistes constitutionnels, s'est formé
dans le but de poursuivre les promoteurs de
la souscription carliste.

Ce comité a déposé au tribunal de police
une plainte-contre le président du comité car-
liste, général Kirkpatnk ; le secrétaire, colo-
nel Stuart ; le caissier, comte Desprez, aiusi
que contre les éditeurs de la feuille carliste
Westminster Gazette. L'accusation est basée :
1° sur le fait de souscriptions illégales pour
achat d'armes en faveur des partisans de don
Carlos, fait en contradiction formelle avec les
lois communes et internationales ; 2° sur l'eu-,
rôlement illégal de recrues à destination de
l'étranger.

La plainte a été acceptée, et le procès va
être jugé.

-
Le Levant Herald annonce que Seid Effendi,

envoyé extraordinaire du sultan d'Atschin ,
est arrivé à Coustautiaople pour solliciter les
bons offices du sultan au sujet de son différend
avec les Hollandais.

Les Atschinois sont, on le sait, musulmans.

De New-York on télégraphie que ies hos-
tilités entre les Américains et les Indiens Mo-
docs ont pris un certain caractère de gravité.

Lesiludieus auraientattaqué les troupes amé-
ricaines près du lac Garry, et on ajoute que
7,000 d'entre eux, à Yunktou et Toutou me-
naçant les habitations des cotons.

— —<^e—

liFOBlÂÏSOfiS PÂBTiCULIÈBES
Un de nos amis de Paris, bien placé pour

être parfaitement renseigné, nous écrit que,
d'après les dernières informations, M. Thiers
serait décidé à incliner vers la gauche et à
abandonner la droite.

M. de Kératry est nommé définitivement
préfet de la Gironde. Il part dans huit jours
pour se rendre à son poste.

—__ m». 

Quelle est la leçon qui se dégage de
l'élection du 27 avril? C'est la question
que se posent ce matin les principaux
journaux de Paris; et nous ajouterons
que la pensée qui se manifeste partout,
dans les organes républicains libéraux
les plus considérables, est celle que nous
émettions ici, hier déjà, à savoir qu'il
ne faut pas, comme Ton dit, jeter le
manche après la cognée, et que le gou-
vernement doit tenir grandement
compte de ces manifestations de l'opi-
nion publique.

L® JGWna l des Débats donne à ce
sujet une note très-juste 4^n§ s$ ferme
modération.

« I£ous croyons, dit-il, qu il faut en-
visager "froidement, politiquement, —

constitutionnellement surtout, ce qui
vient de s'accomplir. Une manifestation
si sérieuse de l'opinion publique, mani-
festation qui s'est produite non pas seu-
lement à Paris, mais sur tous les points
de la province où des élections ont eu
lieu; un tel mouvement de l'opinion mé-
rite qu'on le prenne en considération, et
qu'on en étudie les causes sans hostilité,
sans parti-pris. Dans ces sommations
presque brutales,, il y a des impatiences
blâmables, il y en a d'autres qui sont
légitimes. Il convient de satisfaire cel-
les-ci dans la mesure du possible, si Ton
vent conserver le droit de tenir tête aux
autres et de les réprimer au besoin. » _

analysant ensuite un article du Ti-
mes, le Journal- des Débats résume
en ces termes sa pensée, qui . diffère
quelque peu de celle de l'organe de la
Cité :

Le Times se trompe : aucun des partis qui
se disputent pacifiquement et constitutionnel-
lement la direction de la politique française
n'est tenu de disparaître. Quant à M. Thiers,
qui demeure l'arbitre de ces luttes légales, H
n'y a pour lui ni parti vaincu à protéger ni
parti vainqueur à suivre; son rôle, comme
son devoir, est de dégager ces manifestations
successives de l'opinion publique des élé-
ments de circonstance et des passions de com-
bat qui les troublent, pour y rechercher les
signes de la véritable volonté delà France.

« Rechercher les signes de la vérita-
ble volonté de la France », tel est en
effet le devoir que ces élections rappel-
lent à/nouveau au gourernement, et
nous ne doutons pas que M. Thiers ne
s'en rende compte mieux que quicon-
que. Bien plus ! nous sommes certains
que cette « véritable volonté de la
France », M. Thiers la connaît depuis
longtemps et qu'il ne demanderait pas
mieux que de s'y conformer absolu-
ment. Seulement, on oublie que M.
Thiers ne gouverne pas seul, qu'il a
l'Assemblée à côté de lui^ que cette As-
semblée, issue des élections de 1871,
n'est plus en conformité d'opinion avec
la majorité du pays, et que, ne pouvanf
se dissoudre avant le départ des Prus-
siens, elle s'impose forcément au pré-
sident et, à tout le moins, influe sur sa
politique.

Ce sont là des éléments de la situa-
tion que les adh'ereiits de la candidature
Barodet ont négligés , et pourtant ils
dominent tout.

Pour que le président soit en mesure
d'incliner vers la gauche modérée plus
qu'il ne l'a fait jusqu'à ce jour, il ne
faut pas que la droite de l'Assemblée
soit renforcée par les centres flottants ;
il ne faut pas que la droite devienne la
majorité.

Ôr, si lés dernières élections ont
montré indubitablement au président,
quelle est la « véritable volonté du
pays », l'élection de Paris n'a certai-
nement rien enlevé aux difficultés qu'il
rencontre de s'y conformer pratique-
ment.

 . .

Le Temps, comme le Journal des
Débats, tire la moralité de l'élection de
Paris. Il commence par établir, — ce
qui n'est que trop juste, — que notre
prochaine élection lyonnaise confir-
mera l'impression déjà produite par le
vote de Paris et de Marseille .

Il ajoute aussitôt;

Nous serions d'autant plus mal placés pour
feindre la surprise, que nous avons depuis
longtemps et sur tous les tons annoncé ce qui
arrive en ce moment. Que de fois n'avons-nous
pas averti la droite de l'Assemblée qu'elle
cûmpi-eraettait la c*use ccnsery^trice en, g'gp-
stinant à laisser ouverte la question delà forme
du gouvernement. Que de fois n'avons-nous |

pas fait observer que le propre des questions
de ce genre c'est de primer toutes les autres,
de sorte que les élections porteraient forcé-
ment sui le choix entre la république et la
monarchie, aussi longtemps que l'Assemblée
n'aurait pas mis la première hors, de conteste.
Que de fois n'avons-nous pas, en outre, rap-
pelé à la majorité que ses manifestations mo-
narchistes et cléricales, ses velléités réaction-
naires, son dédain de l'opinion publique, l'in-
terprétation excessive qu'elle donnait à un
mandat dont chaque jour diminuait l'autorité,
sa confiance aveugle dans les fictions légales,
quetout cela ne servait qu'à une chose, à irri-
ter les résistances et à préparer, pour le jour
du scrutin, des contre-démonstrations qui ne
le céderaient à la provocation ni en aveugle-
ment, ni en violence. Il n'est pas de loi plus
constante dans l'ordre politique. Le défi ré-
pond au défi. La réaction fait le jeu du radi-
calisme. La conduite bornée et provocatrice
de nos doctrinaires devait fatalement produire
les élections auxquelles nous venons d'as-
sister.

Le Temps craint cependant que « les
événements n'aient pas encore éclairé
les hommes dont il parle ». Leurs jour-
naux proposent d'ores et déjà les me-
surôâAes^us réactionnaires, les plus
dangereuses : « Ils sont, dit-il, la
minorité choisie d'en haut et désignée
pour gouverner la majorité. Us reven-
diquent hautement le droit de faire
pour nous nos institutions, nos mœurs,
nos croyances. Us demandent à grands
cris au gouvernement, non pas seule-
ment la révision de la loi électorale,
mais le retour à la candidature offi-
cielle. »

Et il ajoute :

Comme si le suffrage universel, une fois
qu'il s'est établi, ne formait pas la condition
supérieure et désormais indiscutable de la po-
litique ! Il n'y a, dans la voie où l'on vendrait,
nous entraîner, que déceptions et périls. On
n'endigue pas le suffrage universel, on ne le
trompe pas, on ne le mutile pas, mais on le
dirige, et la tâche de l'homme d'Etat consiste
aujourd'hui à le conduire en se plaçant à sa
tète, à l'entraîner par l'évidence de la raison
et l'autorité des grandes initiatives. Le suf-
frage universel n'est, en définitive, qu'un au-
tre nom pour l'opinion publique.

Le Temps continue en «constatant
qu'il y a, au surplus, une part de ruse
et de politique dans les terreurs dont
ces prétendus conservateurs font tant
de bruit. « Ils ont exploité successive-
ment, dit-il, les banquets, la campagne
de dissolution, l'enquête sur le 4 sep-
tembre et sur les marchés, toutes lés
occasions que leur offraient les événe-
ments. La nouvelle faute du radicalisme
les sert à souhait aujourd'hui, et il ne
faut pas s'étonner s'ils cherchent à en
tirer parti. Mais, ajoute le Temps, si-
leur jeu est de nous effrayer, notre de-
voir est de résister de toutes nos forces
aqx effets de cette détestable politique.
Il n'est point de tâche plus pressante
en ce moment pour les journaux et
pour tous ceux qui exercent une in-
fluence quelconque que de rassurer
r opinion. Il faut s'accoutumer à voir
les choses, comme elles sont, à mesurer
froidement le danger d'une situation,, à
faire la part inévitable des inconvé-
nients du régime politique sous lequel
on vit, à mépriser enfin, du fond de
l'âme, la pusillanimité des hommes qui
se montrent si vite prêts à vendre leurs
droits de citoyens uqqr êire. dôtwRMwta
qe la peine dra les Exercer et de les dé-
fendre. Avoir peur en ce moment, c'est
d abord une lâcheté, c'est ensuite créer
le péril même dont on s'effraie, c'est en-
fin se rendre coupable d'une trahison
envers la chose publique. »

Ce sont là des conseils virils et saiqs
c|ue WM Vmmmm&ws à tous et a
chacun. Le journal qui les donne aux

| conservateurs est conservateur dans le

vrai et bon sens du mot. Il dit à ses
amis des vérités, que ceux-ci seront
peut-être tentés de trouver dures ; mais
ce sont ces vérités-là qu'il faut enten-
dre, celles qu'il faut savoir entendre,
celles qu'il faut savoir écouter, celles
dont il faut savoir faire son profit.

C'est à ses amis que l'on doit la vé-
rité; le Temps le prouve et nous
croyons qu'il fait une bonne œuvre poli-
tique en parlant aux conservateurs ce
langage ferme et viril.

En terminant le Temps, se retournant
vers le radicalisme, lui rappelle la lourde
responsabilité qu'il a assumée par sa'
campagne :

Voilà, dit-il, ce que nous avions à dire aux
conservateurs.' Quant aux radicaux, nous n'a-
vons pas qualité pour leur donner des con-
seils. Qu'ils s'applaudissent tant qu'ils vou-
dront des élections de Paris, de Marseille et de
Lyon. Qu'ils se flattent d'avoir replacé d'un
coup la France à l'avant-garde du reste de
l'humanité, tout cela est assez naturel au len-
demain de la victoire, mais tout cela n'empê-
che pas que le radicalisme n'ait assumé une
immense responsabilité dans la présente cam-
pagne électorale, car si une proposition à ja-
mais été évidente, c'est' celle-ci : Du jour où
la république deviendra radicale , elle sera
perdue.

Et nous défions le radicalisme lui-même de
nous démentir.

— <^

La France républicaine a publié
hier un article dans lequel elle fait le
récit de certains incidents qui se sont
produits dans une réunion électorale,
tenue il y a deux jours; elle se plaint à
ce sujet de l'attitude qu'a prise, à l'é-
gard de deux de ses rédacteurs, le pré-
sident de cette réunion, M. Bouvet, et
elle donne à entendre que celle-ci a été
organisée par le Journal de Lyon.

11 est constaté, en effet, que' le prési-
dent de cette réunion a usé, à l'égard de
MM. Yéron et Ballue, de procédés re-
grettables, que nous ne sommes pas les
derniers à blâmer ; mais quant au Jour-
nal de Lyon, nous entendons qu'on
sache qu'il' n'est pour rien dans l'orga-
nisation de cette assemblée. Son rédac-
teur en chef a décliné l'invitation qui
lui a été faite d'y assister et aucun de
ses rédacteurs ne s'y est rendu. Il s'y
trouvait sans doute des anfis du Jour-
nal de Lyon et fi eût été étonnant en
vérité que dans une réunion de répu-
blicains il n'y en eût point. On n'est pas,
que nous sachions, privé de ses droits
politiques par le fait seul d'être un
adhérent du Journal de Lyon, et nos
amis avaient le droit d'entrer à cette
réunion au même titre au moins que
MM. Ballue et Yéron et d/y exposer leur
opinion.

Nous ajouterons que si l'opinion que
représente le Journal de Lyon avait
organisé une réunion, les mesures au-
raient été prises pour ne point la com-
poser d'éléments disparates, d'où ne
pouvait sortir que la çqufusiûn et Va-
vqr.temeqt,. ' •
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C0URRIEB 0E PARIS
(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

29 avril 1873.

On m'annonce de divers côtés que M. Thiers
a promis de ne pas aller à droite. Un de ses
familiers, à qui on parlait des avances de la
droite au -gouvernement , aurait répondu :
«G'eat trop fard. » J'en accepte avec joie l'au-
gure. Il est certain que c'est en donnant satis-
faction aux républicains, qui sont la majorité
(chaque élection le prouve), que le gouverne-

ment désarmera le radicalisme. D'après plu-
sieurs lettres arrivées des départements où une
élection vient d'avoir lieu, le mécontentement
causé par l'attitude de l'Assemblée et les agis-
sements déplus en plus menaçants de la droi-
te,sont regardés comme un dès élémentsjprin-
cipaux qui ont contribué à déterminer le choix
de gens tiès-eonservateurs,mais républicains,
en faveur des candidats les plus avancés. Dans
tel département, on voit la majeure partie des
fonctionnaires en hostilité latente avec la ré-
publique ; dans d'autres, ils sont, pour ainsi
dire, à la tète du parti réactionnaire, et s'ex-
priment même parfois de la façon la plus in-
convenante à l'égard du chef de l'Etat. Jugez
de l'effet que cela doit faire, non-seulement
sur les républicains de tradition, mais aussi
sur ceux qui se sont ralliés à ce régime, parce
qu'ils ne veulent à aucuie prix de la légitimité
ni de l'empire.

Comme je vous l'écrivais hier, les journaux
sont curieux à lira. Ceux qui ont soutenu
franchement M. de Rémusat, à savoir le Temps,
les Débats et le Soir, sans dissimuler leurs re-
grets d'un résultat qu'ils ont cru dangereux et
qu'ils ont tout fait pour prévenir, se défendent
cependant de jeter le manche après la cognée,
et conseillent virilement à M. Thiers de se
maintenir ou plutôt de rentrer sur le terrain
du Message.

Les patrons de la candidature Barodet sont
relativement modérés, comme il convient à des
triomphateurs. Le suffrage universel, dit la
République française, n'a pas voulu faire échec
à M. Thiers ; mais, en le voyant sans cesse re-
culer devant les assauts de la droite, il a pensé
qu'il fallait donner au président de la force en
affirmant les principes que la Chambre lui in-
terdit de poser devant elle. Nous verroes si
cette bonne intention aura l'effet qu'on en at-
tend.

Les feuilles simplement réactionnaires sans
étiquette bien définie, telle que le Moniteur,
la Presse et l'éternel Français, sont ou veni-
meuses ou violentes. Le Français, par exem-
ple, insinue que M. Thiers cherche à se faire
apporter des assurances de dévouement par
M. Gambetta et ses amis, et, d'autre part, que.
M. Gambetta et ses amis songent à aller as-
surer M. Thiers de leur dévouement pour con-
jurer la mauvaise impression d'avant-hier.

Dans ces deux insinuations si différentes et
cependant produites à la suite l'un® de l'au-
tre, le journal que je viens de nommer se ca-
ractérise tout entier. Il ajoute, il est vrai, que
le président doit s'appuyer sur les conserva-
teurs, la gauche modérée et le centre gauche.
Ces deux dernières fractions n'avaient jamais
été si bien traitées par lui. On voit bien que la
république tient la, corde. Pour un peu, le
Français offrirait do bénir un arbre de la li-
berté.

La Presse, au contraire, respire la poudre.
Quant au Moniteur, il se demande si l'on peut
laisser M, Thiers présider aux prochaines élec-
tions générales. Cet avis est également, bien
entendu, celui de Y Union, de la Gazette, etc.
qui pourtant, avec une teinte de mélancolie,
attendent si la nomination de M. Barodet dé-
cidera M. Thiers à se rapprocher de leur par-
ti. Mais les plus curieuses sont les feuilles bo-
napartistes. « Quoi ? s'écrient-elles, voici ce
qu'a obtenu M. Thiers avec tous ses efforts ! »
Elles ne voient que cela, et ont l'air d'avoir
absolument perdu de vue le colonel Stoffel la
salle Herz où les Etats de la légitimité et du
bonapartisme jurèrent alliance entre tes mains
de M. Paul de Oassagnac, et enfin des 27,00Q
voix qui ont si piteusement couronné cette pi-
teuse coalition. .

Le J&urml des Débais se fait remarquer par-
!ÏÏI Ceux qui, ne pouvant être suspects k au-
cun homme modéré, conseillent au gouverne-
ment de ne pas rouler sur la pente du dépit et
de la réaction. Il ne doit pas, dit M. John Le-
moiune, abandonner ces républicains éprouvés
qui ont eu le rare courage de se séparer d'une
portion de leur parti pour défendre ce qui leur
paraissait juste et utile.

Quelques personnes croient devoir reparler
de ce qu'elles appellent la « politique de bas-
eule de M. Thiers », et prétendent rejeter sur
M. Thiers la faute de ce qui est arrivé
Je ne saurais mieux faire pour rétorquer ce»'e
argumentation perfide, que de reproduire ici
les paroles qu'un de mes amis adressait hier
à un de ces adversaires du président : « Vous
avez tort, lui digait-il, M. Thiers n'est pas libre
d'agir aussi vite qu'il le voudrait. Il n'y & pas-
seulement l'Assemblée, il v a encore la Prusse
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prévue de faire entrer la science à coups de
poing Hans la cervelle récalcitrante d'une
troupe de jeunes sauvages calma un peu son
ardeur scolaire.

En arrivant au Flat-Creek, Ralph était allé
trouver dans la cour où il planait des bardeaux
Jack Means, l'un des administrateurs de l'é-
cole; tandis que celui-ci prononçait, flanqué
•ie §eg gars, le discours que nous venons de
,,„„./'"' un grarçd bouledogue tavelé reni-

Sftx 'talons £ 5**|*^S J™ "lie
debout sur le seuil riait craw^'- uo wuie
maître d'école dévoré par l'aimable bète. C eu
était trop. Ralph se sentit dans la fosse aux
lions. N'en pouvant plus, découragé, frappé de
peur, il se laissa tomber pluiôt qu il ne s assit
sur une brouette qui se trouvait là. — A bas,
Bull ! dit M. Means au chien, qui paraissait de
plus en plus disposé à se régaler du jeune pé-
dagogue, à bas! Voyez-vou», reprit M. Means,
nous ne sommes pas comme tout le monde ici,
— et ce disant, il cracha méthodiquement ,
geste qui lui était habituel ; — s'il vous con-
vient de risquer votre peau, je ne m'y oppo&e
pas, seulement, si l'on vous assomme, ne venez
point vous plaindre. Vous voudriez voir les
autres administrateurs? Inutile! comme c'est
moi qui paie le plus d'impôts, vous compre-
nez, sn me laisse faire ; ainsi vous pouvez
commencer lundi, s'il vous plaît. Entrez, en
attendant, et passez le dimanche avec nous.

Ralph remercia; il resta enfoui d£ns la
brouette, regardant travailler les trois hommes.
Bull revint le flairer, ce qui lui valut un coup
de pied de son maître; mais les yeux flam-
boyants du Carnivore avertissaient l'étranger
que cela se paierait. -=- Quand Bull a une fois
mordu, le ciel et la terre ne lui feraient pas
lâcher prise, dit le fils aîné à Ralph pour le
rassurer.

L'aîné des jeunes Means était familièrement
appelé Bud. Ralph ne sut jamais son vrai nom,

i car dans le nombre de ces familles le nom de
 baptême s'efface sous celui de Bud, donné à

l'aîné des garçons, et sous celui de Sis, qui re-
vient de droit à l'aînée des filles. Ralph, en
tacticien habile, comprit que son premier ef-
fort stratégique devait être la conquête de Bud
Means.

Après souper, les gars parurent faire des
préparatifs. Bull dressait les oreilles d'un air
majestueux, et ses satellites jappaient avec un
enthousiasme discordant.

Billj (lit Bud à son frère, demande au maître
s'il lui plairait de chasser le raton. Je ne serais
pas fâché de le faire sortir un peu de son col
empesé.

— Le diable m'emporte si je lui parle !
— Tu n'oses pas?
— $ u crois peut-être que j'ai peur ! — Et

Bill se dirigea vers la porte ou Ralph était "à
contempleiies étoiles en leur demandant pour-
quoi il avait eu la singulière idée de venir au
Flat-Creek.

— Dites -donc! il y a un raton qui a mangé
nos pouieg ces jours-ci, et nous allons lui don-
ner la chasse. Vous ne tene? sans ejoute pas à
fjtrs des nôtres ?

— Bien volontiers au contraire, si j'étais sûr
que Bull ne me prit pour le raton, — et pat-
pure politique le malheureux pédagogue s'en
M traîner par monts et par vaux ses jambes
fatiguées à la sai^e de E;udj de Bill, de Bull, et
à la chasse du raton. Celui-ci avait jugé 4 pse-
pos de se jucher sur un arbre. Vite ! une hache
pour jeter l'arbre à bas; mais la hache était
restée $u logis : de là querelle entre les deux
frères, 'qui 'se reprochaient l'un, à l'autre de
l'avoir oubliée.

Maître Ralph, voyant que l'affaire se gâtait,
crut devoir se dévouer. Fluet et leste, il s'offrit
à grimper sur l'arbre, et il eut vite atteint la
branche au-dessus de celle où s'était réfugié
le raton. ïl ignorait absolument le péril auqiiei
il s'exposait, car le raton, comme un autre
animai, egf très-méchapt ouand on l'attaque,
et il se défend à bellés'deUts. Quoiqu'il eu fit,
à force 4e secouer la branche, il réussit à faire

tomber la bêle aux applaudissements de ses
deux compagnons, qui se ruèrent sur elle avec
la meute. Bull se distingua particulièrement :
ce fut lui qui donna le coup de grâce. Au re-
retour, Ralph s'aperçut que cette expédition
.lui avait été profitable. Décidément il fait un.
exploit sans, le savoir. Bud, qui portait le ra-
ton par la queue, ne lé'toisait plus avec mé-
pris ; il lui sembla môme que le bouledogue
aux yeux rouges, qui seserrajt fort ineqmmo-
dôment contre ses jambes, daignait le tenir
en quelque estime pour avoir si bravement
affronté l'ennemi.
1 Le lendemain, la pluie tombait à torrents.
Ralph en fut bien aise, ne voulant ni chasser
ni pocher le dimanche, et cetfe pjuie qui re-
tenait la famille au logis, devant lui permettre
d'avancer dans l'intimité de Bud. A table, il se
mit à conter des histoires empruntées à tous
les livres qu'il avait lus ; le vieux Means et la
vieille Means, et Bud, et Bill, et Sis.autrement
dite Miranda Means, écoutèrent bouche bée
les aventures de Sinbad. le marin, deRobinson
Qrusoé, Culliver et autres voyageurs célèbres.
- Que le diabje m'emporte^ dit BjlUvec

emphase, si je n'aime pa^' mieux ces bonnes
histoires-là que le cirque !

Bill ne pouvait faire de cempliment plus
flatteur ; mais ce que voulait Balph, c'était l'a-
mitié de Bna, .!.'! •

Il est toujours agréable d'avoir de son côté
un vaisseau de 74, et plus Ralph Hartsook ad-
mirait les muscles noueux de son futur élève,
plus il désirait s'en faire un ami.

fihaque fois que dans ie ré'cït il arrivait à
quelque scène pathétique, il cherchait à lire
dans les yeux de Bud ; mais, si le jeune Philis-
tin écoutait de toutes ses oreilles.ïl ne soufflait
mot, et aucune lueur d'aporobation ni d'inté-
rêt ne perçait sous ta formidable épaisseur" dé
son sourcil touffu. ' '
' Etait-il impassible ou simplement idiot?. .
Beut-ètre rHm et Kauirs. • " " 

Le lundi matin, Ralph, passablement ému,

alla prendre possession de son école. — Je
gage que vous êtes effrayé de ce que vous a
dit le vieux? demanda Bud, chemin faisant.

Ralph allait nier, mais après réflexion ii con-
clut que mieux valait toujours dire la vérité.
 -^ Comment vous en tirerez-vous avec ces
gaillards-là? Vous n'êtes pas de force.

— Nous verrons.
— Que ferloji-vûùs de moi par exemple ?
-r. Je n'aurai jamais de querelle avec vous.
— Pourquoi? Je suis le plus dangereux;

c'est moi qui ai donné cette fameuse raclée au
dernier maître d'école.— Et d'un* regard sour-
nois Bud cherchait à voir l'effet  que produi-
sait une pareille déclaration sur le frêle jeune
homme qui marchait à ses côtés.

— Je ne recevrai pas de raclée de vous, dit
tranquillement Ralph.

— Bah ! je pourrais vous démolir de la main
gauche sans la moindre neins.

— Je la sais aussi bien que vous.
— Et vous n'avez pas peur?
— Pas le moins du monde, ait Ralph,émer-

veillé de son propre sang-froid.
ïis marchèrent en silence l'espace d'une mi-

nute. Bud réfléchissait. — Et pourquoi n/a-
vez-vous pas peur de moi? demanda-i-ii enfin.

— Parce que nous serons amis.
— Mais les autres?
— Je me moque de tous les autres.
— Vraiment?

, —Parce que nous serons amis, je vous le
répète, et que vous êtes de force à les battre
fqus. youa donnerez les coups de poing, moi,
je donnerai les leçons.

Bud se mit à rire, mais sans que Ralph com-
prit s'il acceptait ce pacte. Quand il ?e trouva
dans la classe^ en («Gedeses élèves, et qu'il
eue interrogé ces mines d'enfants, Sipiègles
ces visages' 'd'hommes rej$H%néS et dédai-
gneux, son. e-cuur battit comme celui d'un ac-
teur » ses débuts. La première journée fut
oin de le satisfaire. Il n'était pas maître de

lui, et par conséquent ne pauvre j^tre fo

personne. Le soir venu, des symptômes d'in-
subordination couraient dans tous les rangs
Le pauvre Ralph était navré; iln'endormii
pas de la nuit. H ne pouvait compter sur l'al-
liance de;B.ud; il lui semblait même que Bull
n avait plus la moindre considération pour lui
En pensant à Bull, il se souvint de la chasse
au raton, et du fameux coup de dent que Bull
avait donné pour mettre fia au combat, et du
certificat décerné à. ce vaillant, « qui ne lâ-
chait jamais prise. . De là jaillit unirait de
lumière. Ce qu'il fallait à l'école du Flat-Creek
c était un bouledogue, Elle aurait son boule-
dogue, et gare aux mutins !

i lïdïï-Wl'i l0i'8f{ue IlalPn fit soa eQlré8
à l école, il YU bien, à l'attitude doses élèves,
qHlf " ,ava,U °.ueI(Iue complot dans l'air ; ii
n'eût osé s asseoir de peur de rencontrer une
épingle. Pendant qu'il soulevait le couvercle '
de son p.uMro, éclatèrent les jappements d'un
cbien que l'on y avait enfermé, et toute l'école
de rire; on s'attendait k une explosion de
coi ,*r@.

Tvalph rougit en effet, mais, se rappelant son
rôje fies bouledogues savent avoir du calme et
dissimuler), iï prit l'animal et le caressa tant
que durèrent les éclats de rire, puis,avec un
grand sérieux : Ir .™

sai7le S% î^i
1
'
 êt S0

-
U re

^ard f™ di-sait ie tour de la classe, e reffre»!.» nn'ii ««
trouve ici quelqu'un d'assez vfwî î cette
pithète fut artLlée avec une enlp'hasequi

réjouit les grands, car la bataille avec Bill et
peut-être avec Bud parut dès lors inévitable,
—• a agse* vil pour enfermer un de ses frères
aans un heu comme celui-ci.

EDWARD EGGLESTOS.

fRevue des Deux-Mondes).
. (La suite à demain.)

(1) Jeu de mots intraduisible. Vil se dit mean
en anglais, de sorte que l'injur» s'adresse directe-
ment aux frèm Means.
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Il est décidé à fonder et organiser la républi-
que, et il l'eût fait déjà, définitivement, envers
et contre tous, sans la présence des Prussiens. u
C'est là une chose que tout ie inonde ne con- "
naît pas, et que l'on ne peut pas dire publi-
quement ; mais notre politique intérieure, °.
jusqu'à complète libération du sol, est dans la c
main de la Prusse. C'est la Prusse qui a forcé l
M. Thiers à atermoyer. Elle lui a rappelé que s
les conventions d'évacuation étaient faites r
avec lui, et qu'en conséquence il devait, avant
tout, garder le pouvoir, c'est-à-dire conjurer {
à tout prix l'animadversion d'une Assemblée l
dont un vote suffirait pour le renverser. Il (
s'est rendu à cette nécessité^ cetteloi du vain- ]
queur parce que sa grande, sa seule préoc-
cupation est de rendre la France à elle-même. 1

« Il a rêvé cette dernière page pour sa vie. !

Une fois l'ennemi au-delà des frontières, la '
France reprend sa vie normale, et la repu- '
blique aussi. Mais ne demandez pas aux nom- '
mes ce que les circonstances ne leur permet-
tent pas de donner. »

Le même ami pense que la ressource de '
l'avenir est M. Crévy, dont la candidature à '
la présidence éventuelle de la république a été !

posée du jour do sa démission et sera proba-
blement bien accueillie dans toutes les nuan-
ces du parti républicain.

Ou n'a encore que des informations très-in-
complètes sur l'impression produite par les
élections dans les cercles parlementaires mo-
narchiques. La colère et l'indignation ne font
pas question ; il s'agit seulement de savoir ce
que la droite de l'Assemblée pourra vouloir
taire, et je doute que nous ie sachions avant
sa réunion. En attendant, il va y avoir encore
les élections du 11 mai, pour lesquelles l'o-
pinion républicaine se sentira fortement en-
couragée par son succès du 27 avril.

M. d'Arnim, qui a vu hier M. Thiers, lui a
donné des conseils de philosophie à propos de
l'échec de M. de Rémusat. « Gomment, cela
peut-il vous étonner? lui a-t-il dit. Les gran-
des villes n'en font jamais d'autres. M. de Bis-
marck, s'il se présentait à Berlin, n'y serait
pas élu. On nommerait Jacobi. » " N.

 -«&»— i

Alsace - Lorraine

Le Courrier du Ras-Rhin publie la protes-
tation suivante, signée par 2G conseillers mu-
nicipaux de Strasbourg.

'A Son Excellence M. le. président supérieur de
f F Alsace-Lorraine

Monsieur le président supérieur,

Les soussignés ont l'honneur d'exposer à Votre
Excellence, que par arrêté de M', le président da la
Basse-Alsace, en date du 15 avril de cette année,
le conseil municipal de la ville de Strasbourg a été
suspendu pour deux mois ;

Que cet arrêté donne pour motif unique que les
membres du .conseil municipal avaient- déclaré
qu'ils n'accepteraient pas un président qui ne fe-
rait pas partie du "conseil municipal, déclaration
contraire aux lois du 24 février 1872 g 1, et du 5 mai
1855, art. 19.

Les soussignés considèrent comme leur devoir
. de citoyens et de fidèles serviteurs de la loi, de
repousser cette accusation.

A la vérité, la loi du 5 mai 1855, article 9, citée;
par l'arrêté , accorde au maire la présidence du
conseil municipal avec voix prépondérante;? mais
cette disposition ne doit pas être séparée d'une
autre loi qui la précise davantage, la complète et
l'explique: la loi du 22 juillet 1870, article' 1, dé-
termine que les maires seront nommés par l'em-
pereur ou le-préfet dans le soin du conseil muni-
cipal.

Que l'on rapproche donc l'article 1 de la loi du
28_ juillet 1870, et l'article 19 de la loi du 5 mai
1855, le résultat sera nécessairement le suivant :
Le maire a la présidence du conseil municipal,
mais comme il ne peut être choisi que dans le sein
du conseil, le président ne peut être qu'un mem-
bre du conseil municipal.

C'est donc par erreur que la déclaration men-
tionnée plus haut est désignée comme contraire à
l'article 19 de la loi du 5 mai 1855.

On pouvait d'autant motos faire abstraction de
l'article 1" de la loi du 22 juillet 1870, que l'on
s'est conformé à cet article pour l'élection du con-
seil municipal actuel et la nomination de M. Lauth
aux fonctions de maire.

Nous n'avons pas davantage agi contrairement
aux dispositions de la loi du 24 lévrier 1872, para-
graphe 1

D'après ce» dispositions, Je président du dépar-
taient peut, par un arrêté motivé, charger un
commissaire extraordinaire de l'administration de
la mairie, mais seulement à condition qu'il ne se

. trouve parmi les membres du conseil municipal (
aucun Homme capable et disposé à accepter ia
place vacante.

Par noire déclaration, nous avons précisément
désiré voir remplir cette condition, et nous avons
cru devoir soulever la,question si, en effet, il ne se
trouvait dans ie conseil municipal aucun membre ;
capable et disposé à accepter les fonctions de
maire, et si surtout les adjoints en fonction ne
possédaient pas ces qualités exigées par la loi.

La réponse à cette question, ce fut la suspension :
du conseil !

Persuadés que nous n'avons pas agi contraire- '
ment aux lois, nous croyons devoir en appeler de 1
l'arrêté du 15 avril de cette année, pour insuffi-
sance des motifs, à Votre Excellence, comme a <
une instance "administrative plus élevée; et nous (
vous prions de faire de ce recours l'objet d'un exa- ,
men impartial.

Noms avons l'honneur, avec le plus profond res- '
pet. d'être, etc.

i
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.NOUVELLES ET BBUSTS
On lit dans le 5o/r : i
MM. Carnot, Langlois, Tirard, Henri Martin n

et Arago ont eu lundi matin une longue en- \
trevueavecM. le président de la République. 1
L'entretien a roulé, tout natarellement, sur le c
grand événement du jour : le triomphe de M. I
Barodet et l'échec de M. de Rémusat.

M. le président de la République a manifesté
une fois de plus sa volonté bien arrêtée de
fonder la république et de maintenir l'inté- s
grité du suffrage universel. Il se préoccupe c
cependant beaucoup de l'effet que le vote i
d'hier produira sur les membres indécis du i
centre de l'Assemblée, dont l'appoint est in- f
dispeusablè à la formation d'une majorité ré-
publicaine.

On a fait observer à plusieurs reprises, à M. c
le ©résident de la République que le vole de S
Paris était dirigé bien plus contre l'Assemblée 1
que contre lui. ç

" C'est possible, a répondu M. le président ;
« mais cette Assemblée, dont la France paraît r
« désirer si. ardemment ia dissolution , ce d
« n'est pas moi qui peut la dissoudre'; il e
<• faut que ce soit elle-même qui se prononce d
» sur ce point et, comme sur tout autres, la
« majorité est nécessaire pour obtenir gain de

. « cause. Or j'ai grand'penr, a-t-il ajouté, que' n
« le vole d'hier n'ait à la fois exaspéré et ter- o
« rifié les indécis et les timides, dont le vote s
« hésitant fait pencher la balance tantôt à e
« droite, tantôt à gteueîie. »

M. de Rémusat, survenu a|É|ours de l'en- n
tretien, a déclaré très-catégoffÇuemerU qu'il s;
n'avait pas eu un seul instant la pensée de F
donner sa démission. Il est résolu à lutter
courageusement jusqu'au bout et continuer, p
tant que l'Assemblée ne l'aura pas renversé, à ê
prêter son concours à M. le président de la e!
République. Il a exprimé le regret que la ma- p<
jorité des électeurs de Paris n'ait pas eu con- gi
fiance dans la franchise de ses déclarations; qi
mais il n'a au fond du cœur aucune amertume, ti<
et il n'en travaillera pas moins avec résolu-
tion et courage à la consolidation de la Répu-
blique. J nu

rs Le conseil des ministres s'est réuni lundi à
s une heure et demie sous la présidence de M.
{. Thiers. <
i_ On s'est beaucoup occupé des projets de foi

e qui vont être présentés à ia rentrée de la 1
là Chambre par le gouvernement et entre au- <

C(J tre de la loi sur le suffrage universel. M. Thiers i

ie s'opposera absolument à ce que le suffrage soit

es mutilé. J
Hier matin il a eu na entretien très-long J

P1. avec M. Bardoux, député, membre de la com-
A! mission électorale. Le président est très-dé-
JI cidé à maintenir l'intégrité du suffrage uni- <

fi La seule modification qu'il admettrait

ie peut-être, serait le domicile d'un an, mais
[g avec l'inscription permanente, c'est-à-dire
là qu'on pourrait n'importe à quel moment se

u. faire inscrire sur les listes électorales pourvu

n- qu'on justifie de son année de domicile.

't- '—
La rapidité merveilleuse avec laquelle ont

(19 été transmis les résultats du dépouillement du
j à scrutin à Paris a étonné tout le monde. On ne
i(é se rend pas compte du travail énorme qu'exige
^a. un pareil recensement.

n. Voici les mesures qui avaient été prises à ce
sujet :

a_ Dans chaque section, deux courriers, aussi-
l'es tôt le dépouillement terminé, en apportaient le

10_ résultat au cabinet de la préfecture de police.

)nt où dix employés se livraient au travail du re-
ce censément général.

01j. A 10 heures précises le résultat était connu

ul(, et télégraphié à la présidence.

>,',_ l.'Ktal assure que plusieurs députés de
JJJU l'extrême droite sont disposés à interpeller,

dès le 19 mai, le gouvernement sur sou atti-
i a tude pendant les élections do Paris.
de La circulaire de M. de Rémusat seraparti-

ela cuiièrement attaquée.

in_ De leur côté, plusieurs députés de l'ex-
js_ tréme gauche soumettront aussi, dès le 19
ait mai, au gouvernement, la proposition de :

« Proclamation immédiate de ia républi-
que. »

M. le général Ghareton, rapporteur du pro-
jet de foi de i'organisatiou de l'armée, est re-
venu à Paris aussitôt après ia clôture de ia

î?- session du conseil général de la Drôme. L'ho-
tû- nprable député travaille toute la journée et

une partie de la nuit à son rapport, qui sera
certainement prêt pour ia rentrée de la Cham-
bre.

Son projet, qui est un véritable contre-pro-
jet de celui de M. Thiers, a été adopté par

",'e l'unanimité des membres de la commission
|ic

a
 des Quarante-Cinq.

êf| Autre nouvelle militaire :
Le comité' des fortifications, auquel le gou-

les vernement a soumis sou projet d'organisation
»ré ou de création d'un nouveau système de dé-
fe- fense, a repoussé ce.projet à une majorité de
on près des deux tiers,
fiai

oir M. Buisson, député de la Seine-Inférieure,
jlg. dont l'état de santé inspirait des inquiétudes,

est, dit-on, presque entièrement rétabli.-
lée - —
du On annonce ia mort de M', le vice-amiral
ais Mazôres. décédé subitement à Paris, avant-
nie hier, dimanche.
.? M. le vice-amiral Mazères, grand officier de
°~__ la Légion .«l'honneur et membre du conseil

a{l d'amirauté, était âgé de soixante-quatre ans.

du Oa se rappelle la fuite de Paris de M. Hu-
iai guet, banquier et rédacteur en chef de YAve-
it; nir libéral. M. Huguet, sans avoir déposé son
fh bilan, partit subitement pour Londres, abati-
llVL donnant sa maison de Paris.

Le gouvernement français a, paraît-il, de-
m_ mandé son extradition pour banqueroute frau-
5 à duleuse, parce que M. Huguet a emportera

son départ de Paris, une somme de 27,000 fr.
As L'ex-rédacteur en chef de YAvenir libéral a
'on été arrêté; et, samedi dernier, il a été interro-
>af gépar le tribunal de Bow Street. Il a allégué
x"n pour sa défense que le gouvernement français
,nt demandait son extradition parce qu'il avaiféiô
ra. secrétaire particulier du prince Napoléon et

directeur d'un journal bonapartiste, et que.
ir- par conséquent, cette demande devait être at-
un trib.uée à des motifs politiques.
d0 Le défenseur de M. Huguet a ajouté que son
se. client n'était venu en Angleterre, après la
^ Commune, que pour établir à Londres des re-

lations avec, sa maison de banque de Paris.
mt L'aliaire a été ajournée.
>ns —
se Un journal d'Avignon raconte un petit fait

jre assez amusant.
•*é A la fin de la session du conseil général du
na Yar, M. le préfet de Vaucluse a, selon l'usage,

invité à dîner MM. les conseillers. La majorité
n'a pas cru devoir, cette fois, décliner l'invi-

e_ tation. Trois conseillers seulement, croyons-
de nous, se sont abstenus,
'h- On s'est demandé la raison d'un pareil stoï-
| cisme. Or, il paraît que ces trois conseillers

^ s ont été élus après avoir accepté un mandat im-
ca" pératif, et que l'article 21 de ce mandat est 

^ ainsi conçu :
« Art. 21.— De demander et voter

que tous les membres du conseil général ne
- puissent, sous peine de forfaiture, donner ou

accepter quoi que ce soit du préfet, soir REPAS
ou invitations diverses. »

Dura lex, sed lex !

Le ministre des Etats-Unis à Berne a remis
dimanche à M. Stacmpfli au nom de son gou-

in vernementun service d'argenterie d'unegrande
n- valeur en témoignage de reconnaissance pour
e. la part que M. Staëmpfli a prise à la décision
le du tribunal arbitral dans la question de YAla-

!>f. bama.

té On écrit de Londres :
de Un groupe de patriotes anglais, jaloux de :
é- sauvegarder l'honneur national britannique,
pe compromis par l'impunité du comité carliste, '
te a pris l'initiative, à ses risques et périls, de
lu poursuites dirigées contre cette organisation ,
a- factieuse. ]

é- Des assignations ont été obtenues et lancées
vendredi dernier. Quatre personnages fort 1

il. connus, le général Kirkpatrick , le colonel <
le Stuart, le comte de la Crouel de Grey et le co- <
ée loael comte d'Abbadie sont assignés pour ven- i

dre.di prochain, à trois heures,
t ; Ils comparaîtront devant les magistrats pour <
iît répondre à l'accusation fort grave d'avoir fourni i
ze des armes, de l'argent et des rnusitions à une i
il expédition dirigée contre une puissance amie (
:e de l'Angleterre. . . I
la - c
le La capitale de l'Autriche attire en ce rno- t
ie mentlesregards.de toute l'Europe ; les plus 1
r- obscurs, parmi les tenants de l'Exposition qui à
te se préparent, se trouvent ainsi rois tout à coup d
à en lumière. »

Une des moins connues parmi ces person- v
î- nalités, et qui n'est pas des moins intéres- Ij
il santés, dit la France, est celle du portier de r
'e l'Exposition.
!r Cet employé, que l'on pourrait appeler le .M
-, président de ia république des lettres, a exercé g
à déjà les mêmes fonctions à Paris, à Londres B
a et à Moscou. Il parle toutes les langues euro- cl
- péennes; il est aussi indispensable à ces c<
- grandes assises de l'industrie que le tourni- te
s; quel destiné à compter la recette. L'exposi- m
', tion,. c'est lui! j ré

Il la résume et la complète. ai
Il n'est ni Français, ni Anglais, ni Aile- d<

J mand. p<

Il est de l'exposition! ti
à — d
f. On télégraphie de Vienne, 28 avril, 11 h. 55 d

du soir ; s
:

si Le prince de Galles et le prince Arthur, son
la frère, sont arrivés aujourd'hui à 9 heures 45 g
i- du soir ; ils ont été reçus à la gare par Tempe- c
rs reur, qui portait le cordon de la Jarretière, o
lit Tous les archiducs, les ducs de Modèae, de d

Cobourg, le prince royal de Danemark, l'am- s
jg bassadeur anglais, le commissaire anglais à ji
i- l'exposition, M. Owen ,.étaient présents à cette q
é- réceptlioa, ainsi que les principales autorités e
i- çiviies et militaires de Vienne. t

Une compagnie militaire, dont la musique a 1
lit fait entendre l'air national anglais, rendait les j
lis honneurs. é
re Malgré l'heure avancée, une foule nom- •(
se breuse a assisté à l'arrivée des princes an- (
vu glais. i

— s
Une partie du trésor ottoman vient d'être

nt expédiée à Vienne. ;
ia Les caisses sont arrivées à Pesth par le ba- i
ne teau de grande vitesse qui dessert le Danube. <
ge Cet envoi, confié à ia garde d'un trésorier im- i

périal et d'un officier supérieur d'état-major, j
ce représente une valeur de 117 millions. A Pesth;

ces richesses seront transbordées sur le ba- i
n- teau le Dr ave.
;>le
;:e. Nouveau Irait de la probité américaine,
e- La Nouvelle Presse libre nous apprend que

la commission .américains auprès de l'exposi- ;
iu tion de Vienne vient d'ôlre suspendue tout en-

tière par une dépêche du président Grant.
Elle faisait un trafic aussi ôhonté que'fruc-

de tueux des concessions d'emplacement à i'expo-
3r, sition. Une enquête a établi qu'un des com-
ti- missaires, qui avait flairé là une bonne affaire,

avait acquis sa place à beaux deniers corap-
ti- tants versés à un fonctionnaire supérieur de

Washington.
'.X-
j y ~  -...-.pg»~.——~-

e *
j,f! M. de Bismarck danseur de, cour.

La Tages Presse, de Vienne, du 25 avril,
publie sous ce titre un article ainsi conçu :

Q" « Le prince de Bismarck a débuté dans un
i" nouveau rôle et a montré une autre face de
ia son activité et de son taleut. Il a dansé sur le
' parquet du château royal de Berlin, et il a

|J* conduit vingt-huit fois" une polonaise au tou'r
3ia du baldaquin sous lequel étaient assis l'empe-

reur Guillaume, l'impératrice Augusta, les
princes et les princesses. Tous les rqmiers

°" officieux s'accordent à dire qu'il a accompli
~! ses pas avec une grâce merveilleuse. Il a

prouvé qu'il n'est pas seulement un bon
élève de Machiavel, mais qu'il est aussi un
excellent émule de laTagiioni. La cour a ri

" de bon cœur à la vue des travaux gymnasti-
,c" ques du fondateur de l'empire allemand, et
fl tous ceux qui assistaient à cette fêté se sont
e . dit que le jour où ia fortune adverse précipe-

terai't M. de Bismarck de sou siège ministériel,
i! lui- resterait ia ressource de se faire maître

Jl> de danse. Le comique de la chose ne s'est pas
' borné là, attendu que les onze autres ministres

ont dansé aussi, et comme des prêtres indiens
, autour de leur Wischnou, ont exécuté une

?' polonaise autour du trône. Un spectacle tout à
fait drôle a été encore celui des ministres

. prussiens et des ministres allemands portant ,
a^ dans leurs mains des flambeaux de cire blan-

che, et les agitant pendant la danse. On se se-
lait cru transporté dans le pays des derviches
ou dans celui des mandarins chinois, dansant

5-r et sautillant autour de l'empereur lorsque le
^" fils du soleil apparaît, dans la grande pagode.

Cette comédie, exécutée par des ministres,
tl~ n'est autre que la fameuse danse aux ïlarri-

! beaux dont les épisodes cocasses sont décrits
!^" avec une exactitude minutieuse par lesorga-

r nés de la cour de Berlin. Elle a été représentée
P à l'occasion du mariage du prince Albert avec

" une princesse d'Altenbourg.
; Qu'on juge- de l'effet produit par cette exlu-
. T binon ! Et, parmi tous ces hommes, il ne s'en
'•' est pas trouvé un seul pour protester' contre
r\? cette cérémonie ridicule ; pas us seul qul,pour
'V sauvegarder en sa personne la dignité de l'em-
p pire, ait refusé de coopérer à cette farce bouf-
.'' forme !

C'est ici que l'histoire cesse d'être drôle et
qu'elle prend un caractère de gravité singu-

I iicr. Cette sauterie des ministres est une honte
* pour l'Allemagne et pour ia Prusse. Elle mon-

tre' que la cour ne voit dans le peuple qu'une
masse infime et dans les ministres qu'une

.troupe de valets prêts à tous les services, fne-
.. me à l'office de chambellan, de page ou de

bouffon. 1
, Que penser de ministres constitutionnels
_, qui ont si peu de souci de la dignité de la na-
h tion dont ils dirigent les destinées? Il faut
 que le mal que nous signalons, soit bien '

' " grand pour que la Gazelle nationale elle-mê-
me, d'ordinaire si officieuse et si serviable, (
déplore aujourd'hui l'hiimiliation des minis- ,

.- très transformés en domestiques de bas étage, i

} C'est en vain que les officiers s'évertuent à ,1
'7 justifier celte pratique en invoquant la souve-

'b raineté delà tradition. ]
Le peuple allemand trouvera .l'excuse, et il l

m saura montrer qu'il ne se sent nul penchant à
: suivre l'exemple de ministres serviies, c'est-à-

dire à se coiffer lui-même d'un bonnet vert
pour l'ôbauclissement de la dynastie de Ho-
Iienzollern. t

lis -•• * ;

jj» LES CARLISTES m SOISSE !
ur
m c
». ARRESTATION. — SAISIE D'ARMES DE GUERRE. s

t

Une dépêche nous a annoncé hier soir la
nouvelle de l'arrestation à Genève du cham- \

.i bellan du duc de Madrid, accusé d'enrôlements e

pour Je compte de don Carlos, et de ia saisie r

p' d'une pièce de canon prête à être expédiée en
j' Espagne. ,

Voici les détails que nous donne à ce sujet è
le Journal de Genève : r

5S •< Au mois d'avril de l'année dernière, la
rt publication dans tous les journaux d'uae lettre c
ei du secrétaire de M. ie duc de Madrid (don
y- Carlos) contenant un véritable programme de
i- révolution, les armes à la main, contre Je gou-

vernement existant en Espagne, et avec la- s
u quejle avait coïncidé l'explosion d'une insur- I]
ai rection carliste, avait attiré l'attention du c

ie gouvernement genevois ; en renseignai! t'a cet B
ic égard Se conseil fédéral, il n'avait pas attendu F

les instructions de cette autorité, pour faire d
comprendre, le jour mémo de cette publica-

i- tion, à M. Je duc de Madrid et à son secrétaire e
[3 le caractère d'actes semblables, et les engager
ii à s'en abstenir, puisque la Suisse, et le canton Cl
p de Genève en particulier, ne pourraient les to-

lérer sur leur territoire ; le cas de récidive pou-
- vait évidemment avoir pour conséquence i'in-
- terdiction au duc de Madrid de séjourner ulté-' ,.
e riaurement dons notre canton. ',

«D'un autre côté.dans ie courant du mois de
e juillet, il vint a ia connaissance de l'autorité
6 genevoise qu'un Espagnol, nommé don Juan et
s Roccaberti de Uameto, portant le titre de H
. chambellan, faisait des enrôlements pou->- ie j et

s compte de don Carlos. Une enquête fut ouver- n
. te, dont le résultat fut transmis au déparle-
. ment fédérai dejustice et de .police Celui-ci

i répondit que cette affaire devait être déféré?
aux tribunaux genevois jugeant en auplicatiou

. de la loi fédérale sur les enrôlements'en Suisse
pour le service étranger. M. le juge d'instruc- :

' i

tion fut chargé des poursuites , et un mandat
d'amener lancé, mai? avant qu'il atteignît M. P

>5 deDameto, celui-ci était parti de Genève et
s'était rendu à Paris,

m « Ces jours derniers, l'attention de la police
ïb genevoise se trouva de nouveau dirigée sur \
e- ce qui se passait dans la «ampagne du Bocage, s
e. occupée près du Crand-Saconuex, par Mme la j
le duchesse de Madrid. En particulier, des ren-
n- seignements qui lui étaient parvenus dans la
à journée de samedi portaient a sa connaissance c

,te qu'une pièce d'artillerie de montagne était
es emballée dans cette maison de campagne avec j

un soin tout particulier et devait être expédiée, ]
3 a le lendemain dimanche, du côté de la France (
es par le train expres.s. Si ce fait était vrai, il i

était bien évident qu'il sortait au premier chef
n- des conditions que les autorisés fédérales et •
n- cantonales devaient mettre au séjour sur la

frontière suisse de M. le duc de Madrid et de
sa famille.

ire « Des agents passèrent la nuit de samedi
à dimanche et la matinée de dimanche en ob- i

a- servation autour de la campagne du Bocage
>e. et constatèrent que rieu de suspect, du-
m- rant ce temps, n'avait été acheminé de là vers
n-, gare.
Lh; « Vers 10 heurea 1/2 -du matin, M"10 ia du-
Y&- chesse de Madrid sortit avec une dame d'hon-

neur et une voiture contenant un certain nom-
bre de coffres et de ma'.les ; comme il était à
craindre que le colis suspect ne se trouvât

ne dans ce bagage, et que, dans ce cas, il fallait
si- avoir le temps de le saisir à la gare avant son
?u- départ, M. le commissaire de police Duvillard
nt. avecM.Roch, inspecteur de police et quel-
le- ques agents du service de.sûreté,.demandèrent
)0- à parlera M"1" ia duchesse ou à son reprôsen-
m- tant. La personne qui leur répondit se trouva
re, être précisément le chambellan don Juan Roc-
ip- caberli de Daœeto, et comme il était encore
de sous le coup du mandat d'amener qui avait été

décerné contre lui, il fut arrêté par les agents.
"Ceux-ci allèrent directement àl'endrôit où, .

d'après leur information, devait être le canon
qui leur avait été dénoncé, c'est-à-dire dans

ir ' la salle de billard; ils y trouvèrent en effet
,.n deux caisses, d'un volume et d'un poids con-

' sidérables, prêtes à être expédiées; elles fa-

un rent saisies, transportées à Genève et déposées

c]e au département de justice et police.
j-l! « Le conseil fédéral, avisé immédiatement
I à par dépêche de ce qui venait de se passer, ré-

;)ur pondit qu'il s'occuperait dès le lendemain de

3e. cette affaire et qu'en attendant nouvel avis,
les M. de ûàmeto devait être maintenu en état

ers d'arrestation.

Lpjj « Luadi dans.l'après-midi il a été procédé à

a l'ouverture des deux caisses "dont nous avons
ion parlé. Dans la première; se trouvait une bou-
U!1 che à feu en acier fondu de la grandeur et du
ii calibre d'une pièce de montagne ; elle était

stj. garnie à chaque extrémité, c'est-à-dire à la
' et bouche et à la culasse, de frettes en 1er d'une
3Qt assez forte saillie et de faux tourillons du
3e. môme métal placés dans le sens de l'axe de
jel la pièce, qui, combinés avec une caisse mé-
Irç tallique carrée enveloppant la partie cen-
3a5 traie de la volée et les tourillons, donnaient
[•es à l'ensemble assez bien l'apparence de quel -
>nS que arbre de couche de machine, pour que
uie des douaniers y fussent .aisément trompés ;
,tà on avait revêtu le tout d'une envedoppe
rej de plomb vernio en noir qui dissimulait i'a-
int jusiage des pièces étrangères au caaon lui-
m- même.
se- « La seconde caisse contenait les pièces de
]g8 l'affût, également en acier fondu, composé de
in t deux montants ayant la forme exacte d'une

lé paire de bottes unies par deux barres traas-
;>, versâtes munies de vis de serrage ; au sommet
ei, et à l'intérieur de chaque montant, se trou-
,n '. vent des cavités dans lesquelles doivent r'epo- i
its ser les tourillons de la bouche à fou ; enfin
ra_ aux montants viennent s'appuyer les deux flas-
téa ques également en fer avec trois longues évi-
rec dures destinées à les alléger, qui. forment

l'affût. Pas de roues. Le tout semble être des-
lii- tiné a être porté à dos de mulet et, monté sur
en l'endroit même où le canon doit -être, mis en
tro batterie.
)ùr « Les diverses pièces de l'affût sont égaler
,u. ment dessinées de telle façon qu'il est fort mal
xi', aise, en les voyant, seules'dans leur caisse, de

dire qu'elles n'appartiennent pas à use raa-
et chine quelconque. »

:u-

in-

fi CONSEIL GÉHÉBâL 00 RHOME
té- .
(je Séance «S-<a 2S avril 88*3

sls PRÉSIDEMCÈ- DE M. CARLB

[a- La séance est ouverte à une heure.
Lut , M -'" secrétaire général de la préfecture assiste
,!„ à la séance.
jv IJ6 procès-verbal est adopté.
, " Avant de passer à l'ordre du jour, M. le secré-
jsi taire général demande à fournir les renseignements
1S- demandés par M. Durand, dans la dernière séan-
ce, ce, sur les bâtirneats départementaux situés à Vil-
t à lefranclio.
^- H en résulte une discussion à laquelle prennent

part MM. Grinant, Fouillât, Durand ,. Pirodon,
. j; Mongoin et M. le secrétaire général.

i, à  ORDRE DU lOCfl.

a- Présentation des comptes et budtjHs du dépôt de
îl't mendicité d'Albigny.

O- M. Dalin, rapporteur, prend la parole en ces
termes :

Le compte administratif de 1871, le budget SUD- I
_ ptéuientaire de 1872, le budget principal de 1873 <

du dépôt de mendicité d'Albigny, vous sont sou- 'i
mis ; une délibération du conseil est indispensable '
sur ces divers documents de comptabilité

Pour le compte administratif de 1871, cet acts
qui comprend les recettes et dépenses de l'établis- <

;, sèment, pendant l'année 1871, ne devient, en elfet 1
définitif que par votre approbation. ' <

la Présenté d'abord par M. le. directeur de^'éta- j
n . blissement à la commission de surveillance il doit t
l!s être sanctionné par cette dernière, et, enfin ao-

• prouve par le préfet. ' ' i

,£ Ces diverses formalités ont été remplies. t
Le compte a été soumis à la commission de sur- s

veillanco par M. le directeur et approuvé par cette
|êt dernière enfin par M. le préfet, à la date du 26

mars lS7Z. j

la Les recettes de toute nature, durant cet exer-
re cice, ont été de 193 56° V 75

on Les dépenses de 142,876 '72

de Excédant de recettes 50 (jgg J33 r
U- Cet excédant, conformément aux règlements ''
a. sur la matière, a dû être porté au budget supplé- f

r. mentaire de 1872, où il figure, en effet, au sous-
|u cnapitre III, section l rc (reportsV

n -H/fw ?et PUPPlé^ eûtefr3 de '1872, pour le dé- ,
J" pot d'Albigny, est ainsi formé : ''
lu 1° Sous-cbapitre III, section 1™, reports excé-
rt- dant de l'exercice 1871 50,686 f 03
ï- 2° Concours des communes pour n

re entretien des reclus 7 933 84 ?
3J. Même sous-cbapitre, section 2e, ï
,B crédits nouveaux : L

, 1° Pensions particulières... .... 633 ^0

;_ 2° Produits delà Catonne- i,0fi5 .85 *j

['. Total des recettes supplémentaires 59,6"Î8 92
.,_ Les dépenses supplémentaires in- c<

diquées et justifiées sont de 41,2-S8 42 té

e Excédant de recettes 18,370 ~50 Ie

é  Ce budget supplémentaire, pour 1872, a aussi ^
;; été r%!é conforrnémenî. aux prescriptions légales; C'"
g approuvé par la commission de surveillance il l'a
Q été également pnr M. te préfet. ' ' re

._ ' Quant au budget principal, pour l'exercice 1873 '
3a

il se compose : • ' rp

" En recettes, de 155.i8df.80 -L,
i En dépenses, de 153,770 » Q.

° L'excédant des recettes est de. ... 4 410~80
Le conseil général, ' ftu

5 Vu le rapport de M. le préfet, co
La commission des finances entendue ; da

tt Vu le compte administratif du dépôt d'Albigny,
pour l'année 1871 ; ti

j. Vu la délibération de la commission da sur-
veillance, du 31 août 1872; e

Vu le budget "supplémentaire du dépôt d'Albi-
;e gny, pour l'exercice 1872, le budget principal pour
ir l'exercice 1873 ; lesdits budgets régulièrement vi-
?» ses, soit par la commission de surveillance, soit
la par le préfet, »
i- Délibère : a

la Est approuvé le compte administratif du dépôt °
.e de mendie, té d'Albigny, pour l'exercice 1871 ; ;
':f Sont et demeurent arrêtés, conformément aux
 chiffres qui y sont portés aux diverses colonnes,

3t" les budgets supplémentaire pour 1872 et principal
e ), pour 1873,. propres audit dépôt, les diverses pres-
^e criptions concernant la comptabilité des établisse-
il ments de bienfaisance ayant été remplies. - j
ef Ces conclusions sont adoptées.

et Timbre. — Vœux du conseil général concernant le j
la timbre des lettres de voiture et des récépissés et la
le vente du papier timbré.

M. Dalin, rapporteur, s'exprime ainsi : 1
di Dans sa dernière session, le conseil général
b- avait émis un vœu concernant le timbre d<rs lettres
ITQ de voiture et des récépissés, et un autre relatif à
'_ la vente du pspier timbré.

r ., .Dans un rapport spécial, M. le préfet nous fait
connaître que ces vœux ont été transmis au mi-
nistre compétent, les 7 et 8 janvier dernier, qu'au- 

ir cune réponse n'a encore été faite.
U- Le conseil ne peut que manifester le désir de
U- voir, le plus promptement possible, une solution
à favorable donnée aux vœux par lui exprimés, et

fit donne acte à M. le préfet de sa communication.
jjj Ces conclusions sont adoptéss.

3n Liquidation de la pension de Mme Slupffd, veuve
rd d'un employé de la préfecture.

il- Sur les conclusions conformes de M. Eonne-
illt vay, rapporteur, le conseil liquide la pension de
n- M"" Stupffe!, veuve d'un employé de la préfectu-
va re, à la somme annuelle de 510 francs.

iC- Erection en commune des sections de la Demi-Lune,
iro dépendant, des communes d'Ecully et Tassin.

île M. Parceint, rapporteur, donne lecture de son
ts. rapport concluant, au nom de la commission des
iil, intérêts publics, à l'érection en commune distincte
QJJ de la section de la Demi-Lune.
,j S Une longue discussion s'engage à ce sujet.
fe« M. le secrétaire général, MM. Feuillat, Bonne-
^ vay, Terver, Pirodon, Durand, Eeuga, Parceint,

."" Gàilleton, Rivière, Frenet, Edouard Millaud, Gri-
' el" nanti et Dalin prennent tour à tour la parole.
iSS M. Feuillat propose un amendement tendant à

ce que la limite des deux cantons de Vaugneray
>nt et Liinonest soit transportée au ruisseau des
•e . Planches,
{jg Cet amendement est mis aux voix et adopté.

M. le président met ensuite aux voix les con-
,,' clusions du rapport de M. Parceint, tendant à l'é-
"*, rection en commune distincte de la section de la

Demi-Lune.
i à Ces conclusions sont adoptées par 11 voix con-
iiïS tre 10.
m- MM. Edouard Millaud, Terver, Parceint et Pi-
fj 1( card demandent qu'il soit constaté au procés-ver-

a jf bal qu'ils ont voté les conclusions du rapport,
l„ avec la réserve que la nouvelle commune ne serait

pas annexée au canton de Vaugneray, mais bien
ns à celui de Limonest.

. Communications diverses.

(g. Le conseil donne acte à M. le préfet de quatre
,n _ communications que lui soumet M. Pirodon, au

. nom de la commission des intérêts publics,
'lit
3l - Eglise de Denicé. — Demande de secours sur les fonds
Ug de l'Etat.

S ; M. Durand, rappoiteur, propose les conclusions
pi* suivantes :
'a- Vu les pièces à l'appui,de la proposition pré-
jj. fectorale, et considérant que si la majorité du

conseil généra! émettait un avis quelconque sur
- cette question, elle se déjugerait et protesterait 
j contre ses propres opinions, tant de fois expri-

me niées contre toute ingérence des administrations
ne publiques dans les affaires des cultes;
iS- Votre commission des intérêts publics est una-
iet nime à vous proposer l'ordre du jour sur la de-
u- mande d'avis de la commune de Denicé.

l0_ MM. Dalin, Durand et Bonnevay échangent
jî_ quelques observations, à la suite desquelles les

conclusions du rapport de M. Durand sont adop-
. tées par 11 voix contre G.

ïl-
. Prisons. — Assurance de la maison d'arrêt de Lyon

contre les risques de Vincendic.

ur Sur les conclusions conformes de M. Pirodon,

er rapporteur, le conseil général autorise M. le pré-
fet du Rhône à signer, au nom du département,

, trois polices d'assurances, pour la maison d'arrêt
!e " de Lyon, contre les risques d'incendie.

.-< Mobilier départemental.— Proposition de .a. Pirodon

'„^ M. Pirodon soumet au conseil une proposition
ayant pour bat de rappeler à MM. les préfets
qu'ils doivent, aux termes de la 'loi, au moment
de leur départ, remettre, les clefs des appartements

— qu'ils ont occupés entre les mains de l'architecte
de la ville, qui leur donnera décharge, après re-
connaissance faite.

'. M. le secrétaire général, MM. Pirodon et Gri-
nand échangent quelques observations, à la suite,
desquelles le conseil décide, sur la remarque de
M. Feuillat, qu'une délibération en ce sens'a déjà
été prise, qu'il n'y a plus lieu de donner suite à la
demande de M. Pirodon.

,te Chemin de fer de BelUville à Bourg.

M. Richard-Vacheron , rapporteur, s'exprime
ainsi :

•é- Messieurs,
Us Votre cemrnjssion ne trouvant pas dans le dos-
a_ sier toutes les pièces nécessaires pour étudier sé-
il_ rieusement cette demande de concession, vous

, propose de la renvoyer à la session prochaine. Elle
nt prie M., le préfet "de faire activer les- études do
n> M. les ingénieurs des ponts et chaussées, sur l'es

Iracés -proposés par M Picard, ingénieur.
Ces conclusions sont adoptées.

Dépôt de mendicité d'Albigny. —Agrandissement.

M. Falconnet, rapporteur, s'exprime ainsi ;

es Messieurs,

Dans une affaire da cette importance, votre
p- commission n'a pas cru devoir vous proposer autre
3. chose que la nomination d'une commission qui
ù- serait chargée d'examiner la situation du dépôt
île d'Albigny, et de vous présenter son rapport à votre

prochaine session.
s, Les charges, déjà si lourdes, qui pèsent sur le
s- département, les travaux urgents commencés, et
>t, le remboursement de l'emprunt' de guerre, tout

cela nous met dans la nécessité de ne pas entre- 1
1- prendre, quoique utile probablement, une nouvelle <
lit et coûteuse construction. 1
D- Votre commission a donc l'honneur de vous 1

proposer la nomination d'une commission de (
trois membres pour étudier cette affaire, et faire. (

r- son rapport. à la session d'août.
to Celte proposition est adoptée.
>ô Sont nommés membres de la commission : MM.

Eeuga, Feuillat et Terver.

r_ Renouvellement du bail du local affecté au service }
;5 départemental de l'instruction publique. j

^2 Sur les conclusions conformes de M. Falconnet, f
)3 rapporteur, le conseil autorise M. le préfet à re- «
ts nou vêler le bail d-jnt il s'agit. d

'- Chemin d'intérêt commun n° 27. — Modification du
»- tracé approuvé sur la commission de Dardilly. 1-

M. 'Falconnet, rapporteur, s'exprime en ces C
termes : d

Messieurs, r ,
0 Cette affaire a vivement préoccupé votre coin- d

mission. Les communes de Lozanhe', de Dom- d
, martin et d'Ecuily s'opposent très-énergiquement

à la modification demandée par la commune de ri
Dardilly. s(

Q Les objections soulevées par ces co.nmunessont , ç<
~ et l'augmentation du parcours, et le surcroît de rr
1 dépenses, et enfin une différence dans les pentes, d
f En ce qui concerne l'augmentation du par- C

cours, votre commission croit qu'un chemin d'in-
* té rôt commun a pour objsf, de relier et desservir 2!
) le plus grand nombre de centres de population, et, R
. qu'à ce point de vue la commune de Dardilly a été qi

complètement délaissée. ce
Quant au surcroît de dépense:--, et à la diffé- R

1 renée dans les rampes, votre commission ne croit h(
pas que ce serait là un motif suffisant, pour faire

• rejeter la demande de la commune de Darli'ly. Fi
Néanmoins, et eu raison de ce que sur cinq Tf

communes consultées, trois s'opposent à la moi:- ru
fication demandée, Ta

1 Votre commission vous propose dé décider Cr
qu'une nouvelle- pnquête sera ouverte dans les Pc
communes intéressées, et que le conseil général,
dans sa session d'août, statuera sur cette affaire, sa!

f, M. Terver entr7danTdT*~~~^^
, tl0"s auxquelles répond M R

m'n,»til^>>
- Sur la proposition de M 16uU1«. HÏÏ>
. connec "ht ces conclusions „ • Présid6at „

'.- , , .
 naut

'-Rh0ire
 du

*ekref
it Sur la proposition de M P,I

le conseil autorise la COTW, iko*m „ K
à établir une sixième CT^ i& ̂ l^

H octobre de chaque année ' qm se tiettljf
lv»

Proposition de voter une M„
% envoyer des délégué? JuT? hd^mM% Vj^e (Autriche. ""mjjA
s- 5î' bonnet donne lecture A,

M. ie président fait suivr» sa Pm,„.
r proposition semblable !ïZlT\ l^

Durand, Carie, Frenet et n?
e
 Pw *IM ?•**

, ' Un débat s'e'agag" à ce 'S
011- ^

l Falconnet, Pl aSs°on
9

, &*X$* H D„
'« A la suite de ce débat, le co„ J? 0,0*"1 te

TOI des deux propositions àffl^ïï
nances. '* COinai'ssion \ "

8Î Médecins cantonaux - p,,„„ .

M. Richard- Vacheron gVxniJ„ .
lit , . Messieurs,

 ipnme
 ainsi .

jj. Suivant le désir exprimé car la
u. je viens formuler par écrit maDL^î^

des médecins cantonaux : *"** P
ro

P0sit10n|p^
de , ,IJ8 crédit de cinq cents franc* ;„, •
on départemental de 1870, pour ME! « \\
et cms cantonaux, n'a pu être manda ^ o8s «i

en votant ce crédit, le conseil ?énAa'i UW
que sorte, pris l'engagemeat d ?\l nt^H
médecins auxquels il était destiné? >e" Bi

La dépense constitue donc une i».
parlement. "vaeuipVtl.

ie- Pour assurer le paiement dans l,.t
de les et réglementaires, il conviendShilei»
,u- seil général' votât, à cet efhtZ Z^" "

qui serait inscrit au budjret rootifi»..-?? (i
-Chapitre de la dette. ° rect'ncauf je ;,

%e
> Le budget rectificatif ne pourra ètw , 

dans la session d'août prochain 1 *
ion s'oppose a ce que, dès à, présent, e3
les ^décide en principe l'inscription ftjl

Les lessources ne manqueront m
Cette proposition est adoptâe. '

nt Vœwx.-

ri- Vœu dé-posé par M. Bonnevay,
Messieurs,

t à II n'existe pas de ministère publient»,!..
•ay bunaux de commerce. C'est là une LT
les importe de combler dans l'intérêt dW-

administration de la justice consulaire '
E'i ces circonstances, j'ai l'honneur à \m

m- poser d'émettre avec moi qu'il soit établi ur
'é- nistere public près les tribunaux de commet

'
a

 B0KEV.H,

>n_ Vœu déposé par M. Bonnevay.

Messieurs,
p;: L'article 1er du titre V de la loi du 10 \î
er. miaire an IV est ainsi conçu :
>rt, « Lorsque, par suite de rassembler»
ait, « attroupements, un citoyen aura éié contai;
ien " PaJ'er ; lorsqu'il aura, été volé ou pillé suri

« ritoire d'une commune, tous les habitaati,
t commune seront tenus de la restituai
« même nature, des objets pillés ou choses 1

tre « vées par force ou d'en payer le prix sur le
au « du double de leur valeur,' au cours du I

J le pillage aura été commis. » I

r II résulte de cet article, combiné avec IM IH>l
"s et 12 du même titre, que le citoyen I

peut réclanher le triple de la valeur des§
Dns pillés ou enlevés par force à son préjudice. I

Cette loi, d'une rigueur extrême, etd'aillH
ré- peu conforme aux principes d'une saiicéfB
du doit-elle subsister, aujourd'hui que les mauïfl
sur l'ont fait naître n'existent plus? I
ai t - Je ne le pense pas. I
.ri- Cette loi a-t-elle, en outre, produitles mM
ms espérés par les législateurs de l'anIV? H

-Des événements récents nous ont piwB
ia- contraire. , . I
le- Je ne veux pas me livrer à fénuraerïtiotM

nombreuses considérations que l'on pourrai»
snt valoir en faveur de cette thèse; il surat, je 
les de lire le texte de cette loi pour coapi™
m- qu'elle n'a plus raison d'être aujouraiiui. m

En conséquence, messieurs, je vous proM
,„., vous joindre à moi pour émettre le ]^f M
,n du 10 vendémiaire an IV soit révisée, et 

dispositions de cette loi, qui autorisent M
1r'. au double et au triple les dommages-w«
r«- les réparations civiles, soient purement et j

Jjl mer'tabroSées- BOSSVAI
La prochaine séance publique aura lie» "

Ion di, 30 avril courant. H

on La séance est levée à 6 heures. H
m Les secrétaires : 
ht FEUILLAT, FALCOMII' 

aie. — m " 1

n- SÉRICICULTURE!
î Les dernières nouvelles confl^jB
la seignements que nous avons donne* 

portance réelll des dommage» «
u
 

froids ; le mal a été fort beureu8 ^ »

ae scritehe nombre de^f^M
moindre qu'on était fondé a ai„,s«
n'en est, pas moins vrai que ̂  ffgrt«

If: peu près partout plus ou riog JH —
:e" ne peut que nuire aux éducaiioi -
'" sont cependant les plaintes ne "» 
l
É nombreuses que P^f6faA dans 
^ Des dépêches arrivées de J - a

 née d'hier ont apporté r̂ if floti«
rable sur les soies en Italie-, ( - . je 

, ne paraît pas disposée à enwH
 0 -M

setri résultat qu'elles aient eu' H
mir un peu les cours. ^H

;re ' H

t CHRONîQ uE|
S .Par arrêté préfectoral eftM ^M

e. les six arrondissements u- >.. ]]Qïai0
]^m

ile eu vue des élections P1}"' ' aiion^-M
deux députés à l'Assemblée na „ 

us mémeii.t au tableau suivant H ,| 
^ du reste publié, on s'en soUUB «
re de deux mois : 1 '* Nj ^H

if. 3* canton 

1» section. - Port-NVuvi le-^ H
la mairie, place Sath'onay.- >

J
 des ;..-

Jean, rue de la Poanriera, J? ciad«.fc-M
i place Rouville, rue **£$$, i' I
2- dib-des-Plantes , rue M

e
'„astio»->M

de la Miséricorde, rue des Aug „ &jm
, • 2= section . - Les Chartreux, 3^^^
u rue Tables-Claudiennes, *• àt\èf .„-

Croix-Rousse, rue de ia * àe , >y^m
>s Chartreux, place -Rouville, rae» uJH

du Jardinas-Plants, cb^n ,f

ret, Ma,son, d« Bon-Pw' clotI|d* 
1- d'Assises, de l'Aima, ba.im« 
i- de la Croix-Rousse. , à ffr^^M
it 3. section.- K«in«d.i ! e rue Pouteaux, 16.- Boule"

 1Jp
, 

se, rues Sainte-Clot.lde d^ M, I
, çois-d'Assises duBon.P-ast^ |

e montée de la Grand .-^c-'ba'tien. B° ^M
\, diennes, montée Samt-beo* 
- Croix-Rousse. . n ir rue ,';i';^H

4« section.- Saint-Liair, ^ _
r 21, au rez-de-chaussée _-^ jerf(Pia . 
t Rousse, montée bamt-bw ,Pr, 
é quet, niesVieille-Mouna^ ^ ce K

ca.pe, Rnm,rn,P"^;:
a

' moptée d 
 Rhône, place Sajnt-^a'- . H
t boulevard de la Qroix-«°

p
u
olvoarp<:- H

5« section. — .f?H.ronii.i ?• ''.
r-:---res. me \ ***£

 ou
 Ter-ne.

 l
;, 

I Terreaux, rue d ̂ o^', Gra'i-"1
 ssj,r;,^«

. rue Neyret, montée de g.lint.^ m
Tables:C!audienncs,mfn%a a,e, 

 Croix-Pâquet, rue } * ' ' de? Te. m

Polycarp,, &>**««>$&*, ̂  % I
fi» section. — Le= ̂  _ \fi ^H

saile de l'ancienne «our. • ^B



jou-RisrAii tm riYôisf
'--'^'^'"'n'i'a'ce'de la Miséricorde, rue d'Algérie

AUg^XTerreaux rue Puits-Gaiïlot, place Tao-
place 7 5

Rbône, rues Bât-d'Argent, de la Bour
lozaû. ie ce de Ja Fromagerie, rue de la Fro-

se, " e . ôiace Saint-Nizier, rue des Bouquetiers
^ed'Afcon, la Saône.
P DEUXIÈME ARRONDISSEMENT

%" canton

action. — La Bourse, au palais de la Bour-
"8 île des Prud'hommes. — La Saône, place

se, £a
 ruC des Bouquetiers, place Saint-Nizier,

n'A' f n'iace (je ]a Fromagerie; rues N»uve, de la
rue J B-U-d'Argent, le Rhône, m'iSaint-Bonar
^fffé G-rôlée, Tupin, des Quatra-Chapeaux,
v .«Hière de la Monnaie, la Saône.

- Fe
8 cection. - Le Mont-de-Piété, au Mont-
P'été salle des Ventes, rue Ferrandière, 43.—

de Rhône, rue Childebert, place de Lyon, rue
^ de-Tournés, place des Jacobins, rue de la

• ^r'gture, rue de la Monnaie, rue Ferrandière,
Ûùatre-Chapeaux, rue Tupin, rue Grôlée, rue

rie- t Rnnaventùre, le Rhône.
Section. - Hôtel-Dieu, à l'Hôtel-Dieu, salle

miseil — Le RI10118» rne Childebert, place de
A T von rue Jean-de-Tournes, place des Jacobins,

le ia Préfecture, la Saône, rue Louis-le-Grand,
TT e Louis-le-Grand, place Léviste,'rue de la
fir°re, le Rhône.
Dil ' 1er canton

«Oe section.— La Charité, à la mairie du 2e ar-
nndissement. — Places Louis-le-Grand, Léviste,

de la Barre, le Rhône, place Grôlier, rues
'^te-Hélène , de Bourbon , place Louis-ie-

"*He 'ssction. — Bellecour, rue Sala, t. — La
. rue Louis-le-Grand, place Louis-le-Grand,

de Bourbon, rue de Jarente, rue Vaubecour,
passage de la Voûte, place Sainte-Claire, la

12e* section. — Ainay, à la justice de paix du 1er
anton rue Adélaïde-Perrin. — La Saône, place

ctainte-Claire, passage de la Voûte,, rue Vanbe-
m r rue de Jarente, rue de Bourbon, rue Sainte-

Hélène, place Grôlier, le Rhône, rue de la Reine,

'
a
 I3e "section. — Perrache, à l'école municipale,

....deCondé, 44. — La Saône, rue de la Raine,
le Rhône, rue Duhamel, place Perrache, cours du
Midi elaceGensoul, la Saône.

Ue section. — L'Arsenal, à l'école du cours
r^arlemagne, 5. — La Saône, cours du Midi, place
Perrache, rue Duhamel, le Rhône, la Saône.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT.

Banlieue, canton de Villeurbanne.

15e section.— Saint-Vincent-de-Paul, la Mou-
che le Moulin-à-Veut, à l'école des Frères, route
de Vienne, 27. — Le Rhône, enceinte, route na-
tionale n» 6, communes de Bron, de Vénissieux,

le Rhône. ; ,', , -.,, , „, ,
16e section. — Monplaisir, la Villette, a 1 école

des Frères, rue du Sacré-Cœur, 1-19. — Enceinte
cours Vitton, communes de Villeurbanne, de Bron,
route nationale R° 6. Enceinte.

17e section. — La Buire, à la salle d'asile,
grande rue de la Guillotière, 124. — Rues da
Vendôme, Vaudrey, de Chartres, enceinte, rues
de la Magdeleine, 'Montesquieu, Creuset, Saint-
Michel, des Asperges, de la Guillotière, passage
Primat, cours de Biosses, place et rue de Ven-
dôme.

8e canton.

18e section. — Saint-Louis, à l'école des gar-
çons, rue de la Thibaudière, 55. — Rues de Cha-
brol, des Trois-Pierres, Croix-Jordan, des Pas-
sants, cours de Brosses, passage Primat, rues de
la Guillotière, des Asperges, Saint-Michel, Creu-
zer, Montesquieu, de la Magdeleine, Enceinte, rue
de Chabrol.

. 19a section. — Saint-André, à l'école des gar-
çons, rue Béchevelin, 25. — Le Rhône, cours de
Brosses, rue des Passants, Croix-Jordan, des Trois-
Pierres, Chabrol, Enceinte, le Rhône.

20e section. — La Guillotière, à l'école des
garçons, avenue de Saxe, 247. — Le Rhône, rues
Chaponay, Moncey, de Vendôme, cours de Bros-
ses, le lirions.

21e sectien. — Immaculée-Conception, à la salle
à'asile, rue de la Part-Dieu, 59. — Le Rhône,
cours Lafayette- rues de.Vendôme, Moncey, Cha-
ponay, le Rhône.

22e section. — La Part-Dieu, à la cité Ram-
baud, rue Duguesclin, 203. — Cours Lafayette,
rues de Chartres, place Reichstadt, rue de Vau-
drey, de Vendôme, cours Lafayette.

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT

4e canton.

28e section. — Saint-Eucher, école munici-
pale-rue Lafayette, 31. — Commune de Cuire,
à partir de la rue de la Claire, le Rhône, mon-
tée du Boulevard, place Bellevue, rne Célu, place
Saint-Jacques, rues Dumont-d'Urville, du Char-
riot-d'Or, de Belfort, ligne droite de la rue de
Belfort à l'extrémité de la rue de la Claire, corn-
aline de Cuire.

29e section.— La Croix-Rousse, rue Dumenge,
ri0 4 et 6, école municipale.— Rues Pailleron, de
Belfort, du Chariot-d'Or, Dumont-d'Urville, place '
oaint-Jacques, rue Célu, place de Bellevue, bou-
levard_de la Croix-Rousse, place et grande rue de
la Croix-Rousse, rue Pailleron.

30e section.— Saint-Denis, école rue de Cuire',
n° 24 et Grande-Rue, 5 et 7. — Chemin de fer,
commune de Cuire jusqu'à l'extrémité de la rue
"e la Claire ; de ce point à l'extrémité nord de la
rue de Belfort, rues de Belfort, Pailleron, de ta
woix-Uousse, place et boulevard de la Croix -
«oasse, rue Villeneuve, Chemin de fer.

«e section. — Serin (Saint-Charles et Saint-
Augustin), école municipale, rue Duviard, 12.

La Saône, commune de Cuire, Chemin de
«r, rue Villeneuve, boulevard, fort Saint-Jean, la
naone.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT.

Cinquième canton.

Ke section. — Vaise, à l'école municipale, rue
»e, Bourgogne, 5.— La-. Saône, communes de
*?i.nt-Rambert, Saint-Didier et Ecully, chemin
«cinal, no 26, rue du Bourbonnais, place du
'arche, rues du Chapeau-Rouge, Saint-Pierre,

•a oaône.
Me section. — Loyasse, à l'école vétérinaire.—

Wbaône, rues Saint-Pierre, du Chapeau-Rouge,
Place du Marché, chemin vicinal n° 26, rue du
°|™onnais jusqu'à la route nationale, commu-

^fa Ecully, Tassin, Francheville et Saiute-Foy,
- emin de Saint-Irénée à la Malataverne, chemin
"paiyt-Irénée au Pont-d'Alaï, rue des Pom-
,u-'res > chemin de la Favorite, place de Tnon,

£«min de Vaise à Saint-Just, chemin du Bas de
la ^QSse ' montée de l'Observance, montée de

oarra, chemin de Montauban, ligne de ce
j^ïim à la place de l'Homme-de-la-Roche, la

fi" canton.

34« section.— Saint-Paul, à l'école municipale,

l'Hn rson ' 2 - — La Saône, de la place de
l" mine-de-la-Rocbe au chemin de Montauban,
CÎian C'r01te .du sommet sud de la montée de la
lan v au sommet °v &:lt de la montée du Garil- '
du P c?,a)Pr '-s l'établissement des frères, montée
n.a,„

1,a,n ' P!acn ,lu Petit-Collège, petite rue Tra-
it. ' place et rue do la Baleine, la Saône.

amL
Sectlon

- - La Métropole, à la mairie du 5«
Saôn» ent ' Place du Petit-Collège. — La
raa«^

 r
"P et plaf,e do 'a- Baleine, petite rue Tra-

hi! n' plf R du Petit-Collège, montée du Garil-
de 'h ?nc Qu sommet de cette montée au sommet
nwniL

m
,
or

!teS d" Cha»a . chemin de Montauban,
min d, iT , Sarra ' contée de l'Observance, che-
Jast r i ,fe Loyiasse, chemin de Vàise à Saint-
fertifeèl T* Tr'ou, montée de LôVasse, èiiceiàté
Jiist. ri, % ?,0l-ta de LoyaSse à la porté de Saiht-
da n' „ ' -.ef Parges, place des Minimes, montée
nuerf, .r?" on > rue Saiot-Pierre-le-Vieux, ave-

3G« - r yenne et de ''Archevêché, la Saône.
Irénêe ï~\^''~ Saiat-Georges. Saint-Just, Saint-
"- La' I . coie l>nmait.e, rue Saint-Georges, 66.
^ovennâ °m ' „aveaup,s ie. l'Archevêché et du
GouftnUj me ^aint-p 'ft'-^-le-Vieux, montée du
°>«r d'nr,J:'•' pla,ce des Minimes, rae des Farges,
WÙT

 m
l de

J
!a i)0rta de St -Jl^t à la porte de

,n'" ie L v  de L°yasse, place de Trion, che-
^e «air, T -

 V
'0nte ' rue dRS Pommièies, chemin

Nùfeà i/w , au P°nt d'Alaï, ch-min deS-ru,-
la Saône la,atavPrna . commune de Sainte-Foy,

SIXIÈME AanONRISSEMENT '

jo 7e Canton.
siln, nie p°

n
'-~" L"s Dominicains, à la salle d'a-

COur
- Lif« l?

r
' lh6 - - Gollra VlttOD, Enceinte,

'^es-eiin \ ru '' Garihalïi, cours Vitton.
tU* '•« Kul'v icT Va Tête-<i'Or. à l'école mutuelle,

a"ne .,,,..- '„ ~Le P.hône. commune de Villeur-
^ d*Crém '• . 0fl ' p 'ace Kléb*>r, cours Morand;bl

ltt', boulevard du Nord, le Rhône.

i, 25e section. — Saint-Pothin, à l'école des Frè-
- res, rae Boileau, coins Morand, place KrébBr;
- cours Vitton ^ rue Garibaldi, cours Lafayette,
- rue de Vendôme, cours Morand.

26e section. — Les Brotteaux, à l'école mutuelle,
avenue de Saxe, 100, place Saint-Pothin. — Le
Rhône, place Morand, cours Morand, rue de
Vendôme, cours Lafavette, le Rhône.

27e section.—La Rédemption, à la mairie du 6e
- arrondissement. — Le Rhône, boulevard du Nord,
» rue de Créqui, cours Morand, place Morand, le

Rhône,
i Art. 2. — MM. les" maires régleront la compo-
- sition de chaque bureau, conformément aux dis-

positions de l'article 3 de l'arrêté du 16 avril 1873.
Art. 3. — Chaque section fera distinctement le

- dépouillement de ses votes. Le résultat de ce dé-
- pouillement, pour chaque arrondissement, sera
> ensuite centralisé à. la mairie de l'arrondisie-
L ment.

Art. 4. —Le présent arrêté sera publié et affi-
. ché dans toute f'éiendue de la ville de Lyon.

Lyon, le 23 avril 1873.
1 Pour le préfet du Rhône,

Le secrétaire général, délégué,
BRU.NEL.

M. Brunel a commencé aujourd'hui les nio-
dilîeatiùûs qu'il se proposait d'apporter dans
le personnel administratif.

Trois employés déjà ont reçu congé pour le
mois prochain.

Il est plus que probable que le nombre ne
s'aireïerapas là.

Li GELÉE. — Les nouvelles de la gelée ne
son* pas meilleures aujourd'hui qu'hier :

Nos vignobles beaujolais, dit le Journal de
Villefranche, ont été frappés par la gelée qui
a détruit complètement, en une seule nuit*
toutes les espérances. Le thermomètre, à sept
heures du matin, dans la nuit du 26 au 27
avril, était descendu à 3 degrés au-dessous de
z£ro. Des vases pleins d'eaù laissés au dehors,
avaient de la glace de l'épaisseur de 6 à 8 mil-
limètres.

Les partes sont immenses et ne laissent plus
aucune espérance. Sur les hauteurs comme
dans la plaine, toutes les jeunes vignes sont
perdues, seules les vieilles vignes, celles dont
les bourgeons sont en retard, pourront donner
un peu. C'est une désolation générale qui
frappera tout le monde. On dirait que tous les
fléaux arrivent à la fois.

Du département de l'Ain, les nouvelles ne
sont pas moins tristes; on écrit da Montrevel,
lundi, au Courrierde l'Ain, que tous les bour-
geons de vignes basses, qui étaient fort beaux
encore, et d'où sortaient les grappes prêtes à
fleurir, ont été brûlés par la gelée. Quelques
vignes en espaliers, protégées par l'es avant-
toits, ont été moins maltraitées. Dans les vi-
gnes en plein champ, on trouve, seulement
sur les coursons un peu longs, quelques bour-
geons qui ne sont pas roussis. En somme, on
ne peut compter ici pour la récolte que sur les
sous-bourgeons qui ne seraient pas encore
sortis.

Les fleurs et les fruits déjà formés des
noyers, des cerisiers et d'un bon nombre de
pruniers ont été gelés. On a pu constater déjà
le môme résultat pour beaucoup de poiriers et
d'abricotiers. — La pousse des pommes de
terre hâtives est perdue aussi ; il en est de
môme d'un grand nombre des fleurs qui s'épa-
nouissaient dans les jardins et des jeunes pous-
ses de chênes, de tilleuls, etc.

Les foins s'annoncent assez bien, sauf sur
quelques points qui ont été couverts d'eau et
qui sont en retard ; mais les blés réclament de
la chaleur. Depuis quinze jours, leur pied de-
vient de plus en plus jaune; il faudrait du
soleil. Si la gelée ne peut pas encore leur faire
de mal, elle peut au contraire nuire beaucoup
aux orges d'hiver et aux seigles un peu avan-
cés ; elle peut même faire grand mal aux col-
zas dont la cosse s'est iormée cependant dans
da, très-bonnes conditions et qui , à moins
d'une forte atteinte de la gelée, donneront une
excellente récolle. Les appréhensions de nos
cultivateurs sont -très-vives.

Ces renseignements s'appliquent également
aux environs de Bourg. Là, la neige est tom-
bée plus abondante [elle a persisté plus long-
temps, et l'on s'effraie davantage du mal qu'elle
peut avoir fait aux navettes et aux colzas en
brisant les tiges sous son poids.

De plusieurs points du Haut et du Bas-
Biigey , on nous donne des renseignements

' analogues en insistant aussi sur le mal qu'au-
raient éprouvé les colzas.

ANanlua, le froid a été également des plus
vif; il neigeait encore lundi. On écrit de cette
ville que la couche de neige est dans le bas de
trois à quatre centimètres d'épaisseur ; sur les
hauteurs cette épaisseur est double.

Il a gelé très-fort dans la nuit du 26 au 27.
Tous les noyers de nos côtes sont entièrement
atteints. Si pourtant, dit un correspondant du
Courrierde l'Ain, l'on en jugeait par nos jar-
dins, cette gelée n'aurait eu pour résultat que
de retarder considérablement la végétation
sans trop en compromettre les effets et le mal
ne sftrali, pas aussi grand qu'on pourrait le
croire.

Espérons qu'il nous viendra encore beau-
coup de nouvelles comme cette dernière.

Le Moniiore délie strade ferrale donne la
nouvelle. suivante.

« Nous sommes bien aises de pouvoir an-
noncer que le commandeur Amiihau est par-
venu, après de longs pourparlers, à obtenir de
la compagnie Paris-Lyon-Méditerranée que le
train express partant de Paris à onze heures
du mâtin pour Marseille, et qui dessert exclu-
sivement cette ligne, prendra aussi, à l'avenir,
les voyageurs et les correspondances à desti-
nation de l Italie.

« A l'arrivée de ce train à Mâcon, voyageurs
et correspondances seront transbordés' sur un
autre train se dirigeant sur Modane et T«rin ;
dans cette dernière gare, ils trouveront les
trains correspondants proposés par la société
de la Hante-Italie dans ie nouvel horaire, pour
Gênes, Florence et Rome d'un côlé, et pour
Milan et Venise de l'autre, si toutefois le mi-
nistère, à qui ce nouvel horaire a été présenté
depuis quelque temps déjà, se décide enfin à
l'approuver.

« Nous ajoutons que le train se dirigeant
sur Milan et Venise devrait poursuivre direc-
tement jusqu'àVienne sans l'arrêt forcé ctecinq
heures qu'on a maintenant à Mestre ; ce gérait
une amélioration très-appréciée par tous les
voyageurs qui se- rendent-à l'Exposition uni-
verselle de Vienne..

« Le nouveau train sera mis en circulation
ie 19 mai. ••

Des lettres particulières qui nous arrivent
d'Aui.riehvi confirment les renseignemems
que nous avons donnés sut- l'exposition de
Vienne.

L'oiiverlnreaura lieu offiriellemont au jour
dit (i or mai"), mais les installations des expo-
sants et Qiêine certaine? parti;'? do pahiïs sont
loin d'être achevées. Beaucou.o de colis fran-
çais sont entassés dans la gare do Vienne par
suite de l'encombrement des chemins de fer.
Les Autrichiens ne sont d'ailleurs guère plus
prêts que les étrangers : œ sont l'es Suisses
qui sont les plus en avance.

Le bâtiment sriécial ré?ervé à 1'Evposition
collective d-s soieries lyonuaises est, nous
dit-oa, complètement achevé, cependant les
installions ne sont pas encore commencées ; 
elles ne seront donc pas prêtes le jour de L'ou-
verture.. Cela même eût-il été aossible, ou ne
l'aurait pas fait dans l'intérêt "des étoffes. §fi

- n'espère pas , dit notre correspondant d(
> Vienrî , q-ûe l'exposition collective lyonnaise
< doni.chacun parle ici, puisse être complète

avant la 2° quinzaine de mai. Les bruits que
; l'on a fait courir sur la ruine et ia décadeace
, de la fabrique des soieries lyonnaises et donl

notre exposition démontrera la fausseté, au-
i ront eu ce résultat d'appeler davantage sut
, notre exposition l'attention des visiteurs, et
1 surtout des visiteurs compétents et intéres-

sés.

La brillante apparition de la planète Vénus,
qui a lieu comme étoile du soir pendant les
premiers mois de cette année, est près de sa
terminaison.

La planète se dirige maintenant rapidement
vers le soleil dans les rayons duquel' elle dis-
paraîtra Sous peu de jours. .

Jupiter qui brille depuis plusieurs mois à
notre horizon dans la constellation du Lion,
continuera à se montrer jusque vers la fia de
juillet, où le soleil viendra également éteindre
son éclat. ;  

Nous conserverons en revanche jusqu'à la
fin de l'année la planète Mars, qui, depuis
quelques semaines, est visible le soir à l'O-
rient, dans la constellation de la Balance,_ et
qui se trouve dans ce moment en opposition
avec le soleil, c'est-â-dire à sa plus grande
proximité de la terre, passant au méridien
vers minuit. On s'en aperçoit à son éclat
d'un rouge prononcé qui est d'un brillant
exceptionnel. C'est le moment le plus favo-
rable pour l'étude des diverses taches blan-
ches et vertes, visibles sur son disque, avec
des lunettes d'un pouvoir grossissant un peu
considérable.

Un joli mot de M. Guillaume Bonnet, l'é-
mineiit statuaire qui joignait à un talent sé-
rieux une modestie, trop rare aujourd'hui chez
nos artistes.

C'était lors du dernier passage à Lyon de
Napoléon III. L'ex empereur, comme on sait,
dans une solennité publique, décora Bonnet
de l'ordre de la Légion d'honneur.

Rencontrant un de ses amis une heure après,
le sympathique sculpteur se frottait. les mains
en souriant et disait :

— Ah ! je suis bien eoïitent... Quand on
sonnait chez moi, et que j'allais ouvrir, on
croyait toujours que j'étais mon domestique...
Maintenant que.je serai décoré, la méprise ne
sera plus possible.

-flK S8W &&$

La température s'est singulièrement radou-
cie depuis ce matin.

Le thermomètre marque plus de 10 degrés
à l'ombre.

Demain, au Grand-Théâtre, pour les adieux
de la troupe du drame, au bénéfice de la caisse
de retraite des artistes, Patrie l... le drame de
Sardou, avec une grande diminution du prix
des places.

Nous rappelons à nos lecteurs que la repré-
sentation d'adieu de M. Falchiéri aura lieu au
Grand-Théâtre le vendredi 2 avril.

Le bureau, de location sera ouvert demain
matin à 9 h. 1/2.

Jusque-là, il ne nous est pas permis de don-
ner le programme de cette brillante soirée, qui
fera épotjue dans les annales théâtrales.

MM. les abonnés qui veulent conserver leurs
fauteuils feront bien de se dépêcher; les de-
mandes de place arrivent en masse.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON.

Tout en s'occnpant activement de ce qui
peut amener le succès le l'Exposition de J8.73,
la nouvelle administration ne perd pas de vue,
les intérêts des exposants de 1872.

C'est ainsi qu'elle a achevé de distribuer. les
diplômes délivrés aux exposants lyonnais, et
qu'elle a commencé l'envoi des diplômes ap-
partenant aux exposants des départements.

Les titulaires peuvent les réclamer dans les
bureaux de l'administration, 3, cours Morand.
Ceux d'entre eux qui voudront bien envoyer
la somme de nb centimes en timbres-poste,
recevront leurs diplômes par les soins de l'ad-
ministration.

La direction s'est préoccupée du sort des
médailles d'or, d'argent et de bronze, votées
par la municipalité lyonnaise, et dont là dis-
tribution a été 'retardée jusqu'à ce jour, par
des circonstances indépendantes de la volonté
des deux parties. Les démarches tentées par
ia direction sont en très-bonne voie. Les mé-
dailles seront certainement délivrées , et ,
probablement, dans un avenir prochain.

Comme bon nombre d'industries ne pa-
raissent pas être bien fixées .sur la question
importante du concours et des récompenses
en 1873 ; il nous paraît utile de citar l'ar-
ticle 18 du règlement général de l'Expo-
sition, article qui ne laisse aucun doute à cet
égard : .

Art. 18. — L'appréciation et le jugement
des produits exposés seront confiés à un
jury mixte, dont la moitié sera déférée au
choix des exposants, par voie d'élection, et
l'autre moitié désignée par l'administration.
Un comité spécial établira, sous la surveil-
lance du directeur de l'Exposition, un règle-
ment qui sera publié en tempsi utile, et où
seront déterminées toutes les questions re-
latives aux récompenses et aux travaux du
jury. Il aura pour mission particulièrement
de s'assurer que les produits d'aucun expo-
sant n'auront échappé à l'examen du jury,
de recevoir les observations et les réclama-
tions des exposants , de faire réparer les
omissions, erreurs ou confusions qui au-
raient pu être faites ; de veiller à l'obser-
vation des règles établies, et enfin expli-
quer ces règles aux jurés, lotîtes les fois
qu'elles présenteraient matière à l'interpré-
tation.

A cet effet, il s'adjoindra pour chaque classe
un commissaire délégué chargé de le repré-
senter auprès des différentsjurys.

Ces commissaires en fonction près du jury
n'interviendront dans les travaux soiis aucun
prétexte autre que celui qui fait l'objet spécial
de leur mission.

Les jours et heures da passage du jury se-
ront affichés dans les classes où s'opéreront
ses travaux.

Les opérations du jury commenceront aus-
sitôt après l'ouverture de l'Exposition ; elles
seront terminées le 15 août au plus tard.

Le concours sera général, toutefois les ex-
posants de 1872, qui ie désireront, auront la
faculté d'exposer saus y prendie part. Le ca-
talogue des récompenses, qui pourra être pu-
blié, contiendra la liste des récompenses; tant
le rappel de celles qui auront été obtenues en
1872 par les imlustrielsqiii exposeront de nou-
veau sans concbiifiï en 1873, mais pour ces
de;-niers seulement, que la nomenclature des
nouvelles récompenses qui seront décer-
nées.

On signale de nouveaux dégâts occasionnés
par les travaux d extraction des roches de
Pierre-Seize.

Co matin, un coup de mine a lancé une
quantité de gros matériaux cmlre une maison
voisine, celle des sœurs de Saint-Tincent-de-
Paul, croyons-nous, dont des vitres et des pan-
neaux de fenêtre ont été brisés.

Voilà un voisinage bien incommode.
—

 ™

Samedi dernier, Ja ville de Tarare a été vive-
ment impressionnée par la mon soudaine d'un

de ses meilleurs et de ses plus bienfaisante
concitoyens.

M. Louis Salet venait de succomber à la
rupture d'un vaisseau sanguin. L'émotion
causée par cette mort inattendue était bien
naturelle, car la famille de M. Salet, une des
plus ancienne de la ville, jouit de l'estime de
tous.

M. Louis Salet avait succédé dans le notariat
à son père ; il faisait partie des sociétés de
bienfaisance; de la ville. A une époquedifficile,
il fut nommé maire de Tarare et ce choix fut
acclamé par tous les habitants.

Les magistrats, le clergé, les écoles, la po-
pulation tout entière ont voulu s'associer à la
douleur de la famille en conduisant jusqu'au
champ du repos les dépouilles mortelles de
l'homme bienfaisant dont la vie servira
d'exemple à tous.

M. Dubu, ingénieur, a prononcé un discours
où toutes les qualités du défunt étaient re-
tracées.

A partir du 1er mai, les musiques militaires
joueront sur les places publiques de 5 à 6 h.
du soir.

Les parents du nommé Piat (Pierre), mousse,
sont priés de passer à la première division des
services municipaux, bureau n8 2, à l'hôtel de
ville.

M. Charpy, lieutenant de vaisseau, ou M0"
Charpy, est prié de passer au même bureau.

COMPAGNIE ANONYME

DES

CHARBONNAGES DU SUD-EST

On annonce l'émission prochaine, à Lyon et
à Saint-Etienne, de 16,666 obligations par la
Compagnie anongme des charbonnages du
Sud-Est, dont les vastes et riches concessions
sont situées près de Roanne.

Ces obligations sont au capital nominal de
100 fr. ; le taux d'émission sera de 70 fr. L'in-
térêt ressortira à 7.15 0j0. Le remboursement
s'effectuera par voie de tirage au sort en 37
ans ; la prime de remboursement sera de
50 0[0 environ du capital versé.

. Au moment où les valeurs des charbonna-
ges obtiennent une si grande faveur en France,
en Belgique et en Angleterre, l'emprunt de ia
Compagnie anonyme des charbonnages du
Sud-Est sera, sans doute, plusieurs fois sous-
crit. _

t i  " ———

Santé à tous rendus .sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres
Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige
plus qu'une minute de cuisson.

—Santé à tous parla douce Revalescière du Barry,
qui combat avec succès, sans médecine ni purge, ni
frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glaires,
vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, constipation, diarrhée, dys-
senterie, coliques, toux, asthme, étouffements, op-
pression, congestion, névrose, insomnies, mélan-
colie, diahète, faiblesse, phthisie, tous -désordres
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches,
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau
et sang. 74,000 cures, y compris celles de S. 'S. le
Pape, le duc de Pluskow, Mme la marquise de
Brehan, etc., etc.

Certificat N- 69,718.
Tichevilîe (Orne), 20 mars.

Ayant pris de ia Revalescière pendant quelque
temps et m'en étant très-bien trouvé, j'en ai "
donné à plusieurs personnes, à qui cela a par-
faitement réussi, particulièrement aux hydro-
piques ; trois en. sont radicalement guéries. Pour
les toux, gagnées par un refroidissement, cela les
arrête à ia minute; pour les rétentions d'urine et
les maux d'estomac, cela produit le meilleur eïfet
et chasse la mélancolie.

LAK§BVIN, curé.

Six fois plus nourrissante que la viande, sans
échauffer, elle économise 50 fols son prix en mé-
lécinës. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25;f/2kiL 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6)nL, 32 fr.; -12 kil., 60 ù. — Les
fiiscuits ie 'ievalesciëre qu'on peut HîaEger en tons
temps se vendent en boîtes de 4 et 7 francs. — La
Àev&lescièrci chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie &$ chair» ferrées aux personnes et
aux enfants le* plus faibles, et nourrit dix foi?
ïiieux que ia viande et que le chocolat ordinaire-
suris échauffer. — En boîtes de 12 tasse», 2 fr. 25;
de 578 tasses, 60 fr., ou eaviros 10 a. la tasse. —
Bnvwi contre bon de poste

glfépès» à Lyon, Bailandria et Sabourault.
Ttsrjreî, épicier, 16, rae Nenv?*; Dervanh, phar-
macis c«utral(î. Perissomd, épicier, Wl, ru» Bour-
bon. Varvarande, épicier, rue de Lyon, 60. Napoij
.'rères, pistée de Lyon. Verpiihîux-Miiîon, rue d*
Lyosi, 48. Gherfeîanb. Payolle frè;v.s. Armandy
Bois.soanet , pharmacien. J. Girard, Burbaud.

 Do BAS?,? -et <>. 26, place Vendôme. Paria.

UOflfwIIiM USA u&aliàli.
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Paris, 29 avril.

Le Temps combat l'idée de restrein-
dre le suffrage universel à la suite du
résultat des élections du 27 avril. Il dit
qu'il ne faut pas mutiler le suffrage uni-
versel, mais le diriger. La tâche d'un
homme d'Etat consiste aujourd'hui à le
conduire en se plaçant à sa tète.

Le Temps ajoute :
« Le radicalisme assume une im-

mense responsabilité, car si une pro-
position fût jamais évidente, c'est celle-
ci : « Du jour où la république devient
t< dra- radicale, elle sera perdue. »

Le Français dit :
« L'élection du 27 avril impose à •

l'Assemblée de graves devoirs. Plus le
langer grandit , plus ses résolutions
doivent être énergiques , plus elle aura
le droit d'exiger du gouvernement au*
luel elle continuerait sa confiance. »

Le Français, démentant le bruit de ;
la convocation de l'Assemblée;, ajoute
lue, vendredi prochain, les députés
conservateurs de la commission de per-
manence tiendront leur réunion prépa-
ratoire habituelle, afin d'examiner la
conduite qu'ils devront tenir samedi "
envers le gouvernement. ,

Use confirme que le gouvernement j
continuera, dès la rentrée de l'Assem-
blée, la discussion des projets de loi
constitutionnels.

Dans l'exposé des motifs il aura l'oc-
casion naturelle d'énoncer sa politique ;
conséquent ment, M. Thiers n'adresse-
rait pas de message à l'Assemblée.

On assure que tous les députés de la
gauche du groupe Périer s'ont disposés
a fusionner avec le centre droit.

^Bourse. — Début meilleur : 90 25,
po 30; plus bas :-89 75, 54 75; clôture
faible.

Paris, 30 avril.

.Les 12 accusés d'affiliation à une so-
ciété secrète dans l'affaire de la rue Se-
maine ont été jugés hier. Moimanteuii,
t aulard et Cointat ont été condamnés à
15 mois de prison et 200 fr. d'amende ;
&romier, Leseur, André à 1 an de pri-
son, et 3 autres à 6 mois.

Le conseil de guerre a condamné aux
travaux forcés à perpétuité Clément,
membre de la Commune, arrêté le 14
février dernier, auparavant condamné à
mort par contumace.

Une lettre de M. Barodet, remerciant
les électeurs de Paris, insiste sur la mo-
dération et la discipline du parti répu-
blicain, dont il constate le grand pro-
grès partout.

M. Barodet ajoute :
« Ma candidature n'était pas une can-

« didature de combat : Paris n'a voulu
« qu'éclairer le gouvernement. Je m'at-
« tacherai à prouver, dans toutes les
« occasions, que l'esprit de concorde et
« d'union a trouvé en moi un représen-
« tant de plus. »

Madrid, 29 avril.

Tranquillité dans toute l'Espagne ; les
bandes carlistes diminuent.

Dénécbes do Soir.
i
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Paris, 30 avril.

Les journaux du matin publient le
texte du testament de Napoléon III,
daté des Tuileries, 1865.

Ce testament dit :
« L'Impératrice Eugénie a toutes les

qualités pour bien conduire la régence.
« Mon fils montre des dispositions et

un jugement qui le rendront digne de
ses hautes destinées ; je lui recommande
de ne jamais oublier cette devise :

. « Tout pour le peuple français. »
Il lui donne des autres conseils, ajou-

tant :
« C'est l'âme de mon grand oncle

qui m'a toujours inspiré'. »
Et il conclut, en disant :
« Je mourrai dans la religion catho-

lique, apostolique et romaine. »

New-York, 29 avril.

Une compagnie -d'infanterie avec
2 canons a été complètement surprise-
sur le Lavât bed par les feux croisés des
Indiens; les troupes réfugiées dans les
crevasses ont été obligées de les aban-
donner; 4 compagnies ont tenté inu-
tilement de les secourir.

Dix-neuf soldats ont été tués et vingt-
trois blessés ; beaucoup ont disparu.

Constantinople, 29 avril.

Nouveau conflit à Bethléem entre les
prêtres latins et les prêtres grecs au
sujet de lanternes placées dans l'église. .
Les prêtres latins les ont brisées et ont
déchiré les tapisseries, qui, dernière-
ment,, avaient causé la dispute.

Dans la rixe, cinq prêtres latins et.
cinq prêtres grecs ont été blessés.
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BALLOTS PESÉS
ljOre.. ]! »j »; -,, ,| „| , „| „. ,1 „; '*,g
2|ira-. >,j ,| . g. . ,.j , „ „| J J 1?Q

49|Ureg. l,j »] „| |1 „i „ , n ji4:j 7 ;1S ! 235î
»i!)i>.. ai »; »! „; »| »{-„ „| „j J ,,| a

52 2| »: » 3 »j »! »; ™
!
14 '17 1G' 2482

Ballots conditionnés dop. le 1« du mois. 2469 n0!
Bailot» pesés deouis l« 1" du mois. .... 958 no

- 8*»T-ËTOBore, 29 avril 1873.
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Avimox, 29 avril.
» Org&usîns ................... * »
3 Trames ................. 352 66
» G-régéa ,i .».',. -. -.. * »

3 TotaL..... 352 66

COURU OFFICIEL DES DENRÉES
du 19 au 26 avril.

„ '. Prix
ssarciae aux grains. moyen.

Blé U'hectolltre 24 56
_ .' fie quintal métrique. 32 75
Farine ronde — 42 40
£e'Sle l'hectolitre. 12 25
9r8e - : — 12 90
Sarrasm \% „
Mais _ u 85
Aveine _ 8 77

Marché de* beaitlaux i»ur pied (Vaise).

Bœuf le quintal métrique. 197 »
Vache — 184 »
Veau — 210 1
Mouton ; — 200 »
Porc — 128 *

Marclié eu gro» «le la Martinlère.

Dindes la pièce 7 »
Oies — : » »
Canards , . '— » »
Volailles — 4 15
Volailles, deuxième qualité...... — » »
Poulets — .2 30
Pigeons , —* 1 10
Beurre le kilogramme 2 20
Œufs le cent 5 25
Fromages ie kilogramme 1 40

asar«;bé «n grom des fruits et lèsrsBuo».

Pommes de terre le quintal métrique 11 50
Châtaignes — » »

Criée de la marée.

Marée fine ie kilogramme 2 80
Marée ordinaire — 1 75
Huîtres ;...lecent » »

Maixké de la pêcherie.

Carpes le kilogramme 1 60
Tanches — 3 „
Brochets.... _ 350
Brochetons > „

Criée du grihiér.

lièvres.,.., .....la pièce » »
Perdreaux. , — » t
Bécasses .--. — » »
Faisans , .". — » ,
Alouettes '.la douzaine » »

Marché eu grott de» vins a Serin.

Vins du Beaujolais... 1871 l'hectolitre 54 »
Vins du Beaujolais... 1872.... — 44 »
Vins du Maçonnais... 1872,... — 42 »
Vins de Villefranche .1872.... — 42 »
Vins du Bugey....... 1872.... — 35 »

divers en boutique.

Pain de ménage le kilogramme » 42
Bœuf _ 1 85
Vache _ l 75
Veau — • l §0
Mouton ._. 190
Porc _ 2 ..»

Divers aux halles.

Pain de ménage — «40
Bœuf.. ...; _ 1 60
Vache — 1 50
Veau _ 165
Mouton _ l 65
Porc... - _ 1 80

Fourrages.

Foin le quintal métrique 7 50
Paille... _ _ 4 75

MiLim IETE0R0L06!t|UE
sïïs 30 avril

?À3 BOUL.1QE, më.-orncim -'

TiffinMOMÊTHM Î PRESSION; ÉTAT , VENT
œmima | maxima j^arpcaàt. i du ciel \k 7 a. du m

— | AKB1I | — -~ j -_

.•4- 5» l -f U» ; «,749 nuageux N

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. . 1.40
Sa température ...,,..,,., -f- Ôa

Hauteur du Rhône au-dessus de l'éiiage.. . 0.25
Sa température . , . ....... . J-* 9«

Quantité d'eau tombée à Lyon au 1er au 15 '
av''''----" .--....-....,.....'.... 0,011

SITUATION GÉNÉaALS.

Le baromètre baisse sensiblement sur la Balti-
gue, où le vent souffle du N-N-E; ie ciel est cou-
vert sur toutes les côtes de France.

Groningue, Brest , pression forte, vent fort N
et N-O, mer houleuse, pluie.

Valeneia, Bayonne, pression forte, vent modéré
JN et N-O, mer agitée, pluie.

Livourne , Palerme , Perpignan , pression
moyenne, vent modéré de N-O et N-E, mer agi-
tée, ciel beau. -mi m , *

^agg—t ,"»*'^ i—ijni MteBMaB wci BCKM BB "' i ^^^^

SPECTACLES 00 30 ÂVBÏL
GRAKD-THÉATRE

LES HUGUENOTS, grand opéra en cinq actes.
On commencera à 7 heures 1/4.

THEATRE BU GYUHÂSE, 0M! 8AINT-MT0IIE
I.B GENTILHOMME PAuvaii, comédie en 2 actes.
JE DÎNE CHEZ MA MÈRE, comédie-vaudeville en î acte
UN MÉNAGE EN VILLE, comédie en 3 actes.

On commencera à 8 heures »/».

PALAIS DE L'ALCAZAR
Tous les soirs, à 8 heures précises, représenta-

tion de la troupe équestre du grand cirque. Emile
Guillaume. '

CIRQUE CQTTRELLY, PLACE BES CÉLESTINS
Tous les soirs, à 8 heures, représentation ex-

traordinaire avec le concours dea
Immenses succès du Jour

Cendrillon ou la Pantoufle de verre, grande pièce
féerique en 8 tableaux, jouée par 150 petits en-
tants ornes des plus brillants costumes Louis XV.

Courrier raédtenl: « Los dentifri
« du docteur J.-V. BONN; nous ont été présen-
» lés et leurs lormules soumises à notre exa-
- men ; nous n'hésitons pas à déclarer que
» nous avons pu reconnaître en ces produits
» les qualités essentielles de tout bon denti-
» face; nous en recommandons l'usage. »

Il est incontestable que l'Eau dentifrice du
Jocteur J.-V. BONN, ainsi que sa poudre et
îpiat, sont les produits de ce genre les plus ef-
icaces, les plus agréables et les plus avanta-
geux. Ses récompenses aux expositions de
Pans 1867 - Havre 1868, et son admis-
sion à ceile de Vienne confirment encore la
réracité de ce dire. — Ces produits se trou-
vent chez tous les marchands de parfumerie
Dépôt général à Paris, MM. V. Achard et Cie'
ti, rue des Petites-Ecuries.—Fabrique à Pan-
;io.

 4?7

uiir r ii i "ijir N \

POUR DAMES
COSTUMES COMPLETS. - HAUTE NOUVEAUTÉ

V. BLANGIIET, rue de l'Hôtel-de-Ville, 1, au K

Wm .àm DI H.-C. BEALE
irrôte la chute des cheveux et leur restitue,
dnsi qu'a la barbe, leur couleur primitive; il
ïéttofe la tête, détruit toutes les maladies des
iheveuxet leur donne le moelleux, la sou-
plesse et le brillant. —Dépôt général: place
ies Terreaux, 2, à Lyon, FILLÏAT et Cie. et à
Paris, 10, rue Montaland. • 459

IMPRIMERIE H. STORGE,
ans CB L'HOTKL-DE-VILLB, 78. — LTON
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Etude de Me FALAVEL, notaire
à Saint-Marcellin (Isère).

VENTE

volontaire, aux enchères publi-
ques, et par licitation entre ma-
jeurs, en deux lots pouvant être
réunis en un seul, avec concours
d'étrangers et droit de retrait d'en-
chères, ,

Devant Me Falavel, notaire à
Saint-Marcellin, et eu son étude,
la samedi vingt-quatre mai mil
îiuit cent soixante-treize, à dix
heures du matin, de

DEUX ROMAINES
de 1 a Cerisière et de Paquian,
dépendant de la succession de
madame Thérèse Meurice, veuve
de monsieur Laurent Guillermet,
en son vivant propriétaire-ren-
tière, demeurant à Saint-IIilaire-
du-Rosier (Isère).

Ces deux domaine?, situés sur
ladite commune de Saint-Hilaire-
du-Rosier, affermés deux mille
quatre cents francs, à partir du
premier novembre prochain, for-
ment une grande et belle pro-
priété, et seiont mis aux enchères
en deux lots.

Premier lot.

Domaine dit de la Cerisière,
composé de :

1. Maison fermière, vastes bâ-
timents d'habitation et d'exploi-
tation construits à neuf, jardin,
pépinière, prairie et terres labou-
rables complantées en noyers ,
mûriers et cerisiers, le tout d'un
seultenant sauf la prairie arrosée
par des eaux vives et située à une
faible distance du domaine, de la
contenance totale de vingt-huit
hectares soixante-dix-sept ares et
cinquante centiares;

2° Cheptels attachés à l'exploi-
tation et dont le fermier demeure
chargé, conformément au bail pu-
hlic reçu Me Falavel, notaire ;

3° Réserves non affermées com-
prenant maisons de maître, jar-
dins anglais et potager et divers
droits stipulés dans le bail pré-
cité,

Sur la mise à prix
de, ci 50.000 fr.

Deuxième lot.

Domaine dit de Pa-
quian, attenant au domaine de
la Cerisière, composé de bâti-
ments d'habitation et d'exploita-
tion, terres labourables complan-
tées en noyers et mûriers,, de la
contenance totale de sept hec-
tares quatre-vingt-dix ares et
septante-deux centiares.

Sur la mise à prix
de... 10.000 fr.

Ces deux domaines, situés à
?apt cent mètres du village et de
la route nationale, peuvent par-
faitement convenir a des person-
nes qui voudraient y passer la
belle saison. Saint-Hilaire du Re-
sier est une station du chemin de
fer de Valence à Grenoble, s'em-
hranchant à Moirans sur celui de
Grenoble à Lyon.

S'adresser, pour les renseigne-
ments :

1° A Me Falavel, notaire à
Saint-Marcellin , dépositaire du
cahier des charges ; 2» à Me La-
roche, propriétaire à Paris, boule-
vard Voltaire, 66; 3» et à Me
Guillermet, rentier à Lvon, cours
Vitton, 64, 593

Etude de Me MILLE, avoué à
Lyon, ruo Saint-Côme, 8, suc-
cesseur de Me BRET.

Les créanciers de M. Adolphe
PONET, journaliste à Lyon, rue
Cuvier, 14, sont invités à pro-
duire dans les dix jours à peine
de forclusion leurs titres de
créances aux mains de Me Mille,
avoué à Lyon, nommé séquestre
a l'effet d'opérer le retrait du cau-
tionnement de M. Ponet, et d'en
faire la distribution aux ayants-
droit.
626 A. MILLB.

COMPAGNIE GÉNÉRALE

DES VERRERIES I LA LOIRE Eï DE Ml
Société anonyme : Capital 4 millions

A BIVE-DE-GIEB (Loire)

Le Conseil d'administration a l'honneur d'informer MM. If s
Actionnaires que le paiement du tol'le du dividende de l'exercice
1871-72, soit 8© francs par action, aura lieu à partir du 10 mai
courant, sur la présentation des certificats neminatifs ou du coupon
n° 8 des actions au porteur :

A LYON, au Crédit lyonnai» ;
A PARIS, à la succursale du Crédit lyonnais, boule-

vard des Capucines, 6 ; •
A SAINT-ETIENNE, chez MM. Balay frères etC*. banquiers;
Et à RIVE-DE-GIER, au Siège social.
Rive-de-Gier, le 1" mai 1873. 628

MINISTÈRE DE LA GUERRE

SKI DIS SUBSISTANCES MILITAIRES
Fourniture de Viande fraîche

à faire aux troupes du Ier juillet au 31 décembre 1873.

EXTRAIT DE L'AVIS GÉNÉRAL AU PUBLIC

««^M^M__iMi"f^^^'^Ml^MI1 ; :  _.:_ -. . . .-: :~— .— 

CHEFS-LIEUX COMPOSITION ' § PLACES EFFECTIF
d'arrondi.,- H M g où auront pi^u

DÉPARTEMENTS sèment des H « o lieu les devant ser-
UtfftHitwtni!» dQ ^g adjudica- virdebase

FOURNITURE ARRONDISSEMENTS DE FOURNITURE a tiOHS au marche

Côte-d'Or Oijon Dijon et Auxonne 26mai 1873 Dijon 3.200

Saône- et-Loire Màcon.... Mâcon, Chalon-sur-Saône et le
Creuzot 27 — Mâcon 2.000

A.in Sathonay.. Bourg, camps de Sathonay et de la .
Valbonne, forts de l'Ecluse et de
Pierre-Chàtel 28 — Bourg.... 14.000

Drôme et Ar- Valence... Valence, Romans, Montélimart et i
dèche Privas ....... 29 — Valence.. 3.200

Loire St- Etienne Saint-Etienne et Montbrison 30 — St-Etienne 3.500

Rhône Lyon Lyon 31 — Lyon 14.000

Les adjudications auront lieu, pour chaque arrondissement de fourniture, par les soins d'une
commission que présidera le sous-intendant militaire ou son suppléant légal.

Les personnes qui voudront prendre part aux opérations devront adresser avant le 15 mai au plus
tard au président de ia commission d'adjudication, une déclaration faisant connaître leur intention,
et indiquant leurs nam, prénoms, domicile et qualité, ainsi que les références.

Chaque commissisn délibérera, le ( vingt-un mai, sur l'admission ou le rejet des signataires des
déclarations préparatoires. Ses décisions seront notifiées immédiatement aux parties intéressées qui
seront informées, en même temps, de l'heure à laquelle l'adjudication aura lieu.

Le public pourra prendre connaissance du cahier des charges et de l'instruction sur le mode d'ad-
judication dans les bureaux de tous les fonctionnaires de l'intendance militaire et spécialement dans
ceux des présidents de commission.

• Lyon, le vingt-quatre avril mil huit cent soixante-treize.

l'intendant militaire de la S" division,

625 . TESTA.

EXPOSITION. iimsi
de Lyon en 1873

CARTES D^ÂBÔNNEMENî
L'administration de l'Exposition vient de fWB, s,

suivante le prix des cartes d'abonnement : *e 1* n^.

Entrée permanente, pour une personne
Carte de famille, par personne 3Q*
Carte mensuelle (entrée permanente "pendant ï

 mo
: V ^5

TOURNIQUETS *'**
Le prix d'entrée aux tourniquets reste fixé à i t

sonne jusqu'à l'heure de la fermeture des galerie anc Par tl.,
Le soir, après la fermeture des galeries le ™; .,

le Parc est réduit de 50 c. à »& c. ' pnx d entrée ̂

AVIS iMï»onTAi*rr
Les personnes qui désirent se procurer des carte, riM

peuvent en taire la demande dans les bureaux del'adm; °naetneM
cours Morand. ministraiion s

 ; 613

NORTH GERMAITUCW;
Lignes de steamers de 3,000 tonneaux, 700 c.heva

Via HaWe et Soutliampton

PARIS A NEW-YORK '
tous les lundis.

PARIS A BALTIMORE
toutes les deux semaines, le mercredi.

ANTILLES, VENEZUELA, NOUVELLE-GRENADE
AMERIQUE CENTRALE, HOR» et «CD, PACIKm.

CHINE et JAPON,
 UFIK>1,

81

le 10 de chaque mois de Soathampton.

MM. LHERBETTE, KANE & Cie, agents.

A PARIS, rue du Quatre-Septembre, 33-
AU HAVRE, place du Commerce, 87.'

Expédition à prix réduits des échantillons et petits colis de Pa
aux Etals-Unis, le jeudi et le samedi avant quatre heu""

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE TRANSPORTS MARITIMES A VAPEUR
RESPONSABILITÉ LIMITÉE. — CAPITAL : VINGT MILLIONS

LIGNE JE LA MÉDITERRANÉE A LA PLÀTÂ
SERVICE DIRECT A GRANDE VITESSE

Départs réguliers de Marseille le 15 et le SO de chaque mois
Le paquebot La France, cap. Rouaze, partira le 15 mai

prochain pour Montevideo et Buenos-.!} res.

Lignes de l'Algérie.
Pour Alger (direct), tous les vendredis.
Pour Fbilipuetille et Boue, tous les mercredis et dimanches

matin, à huit heures.
Pour Bone directement, plusieurs fois par semaine, à jours indé-

terminés.
Pour fret et passage, s'adresser à Lyon à F. Puthet et €f, quai

Saint-Clair, 2. ' 0J4

CHAUSSURES
Maison connue pour vendre le meilleur marché de tout- Lyon

-A. L,'OG-:R.E
rue de l'HOTEL-DE-VILLE, 71 (angle du passage de l'Argue)
SECLE MAISON qui fait réellement fabriquer toutes ses chai»-

sures et qui peut par conséquent en garantir la solidité, tout en
vendant au-dessous de ses concurrents..
On réparera gratuitement toute chaussure qui manquera par ta cmtm

^MWW^—^*^" ' • . ^ ^ __ iw™wMii.

BOURSE DE PARIS— Mardi 29 Avril (de midi à 3 h. 1/2;.

RENTES ET ACTIONS Prêcé'd. Dernierl omirATiON'- Prr-céd. Dernier
t.v aoMPSAHT m A. ÎSBMB clôture cour» I om.uxtt.nu«fc clôture cours

~ G/0 • » eP* E4 62 '54 95i Trésor, r. 500 int. 20 fr. i. janvier. 430.. 430..
4 jouissance janvier & 55.. b4 85, Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 215 . 220..
s> 0/0 Empr . août., ept 88 60 88 65 VilledeParis 1855-60 r.500i. sept. 3*8 50 39125
h iouiss nov. 31 88 65 88 5o V.deParis 1865r.500,325f.].août. 437 50 438 ..
« 0/0 Empr. 1872, 14 f. 50 p. cpt 89 90 89 85 V. de Paris 1869 r. 400 i. janv 278.. 278 75
5 Jouiss. 16 août 31 89 86 89 8? V. de Paris 1871 3p0r. 400 i.'janv. 248 75 248..
4/12 0/0 i. 22 sept cpt 78 40 78 60 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov . 82.. 82..
Banque de France cpt 4310 .. 4250 .. Ville de Lille 1860 — avril. 89.. 89 .
Comptoir d'escompte eût 560 .. id.. id. 1868 — janv. 83 75 35 50

500 f. j. février 31 .565 . Ville de Roubaix ....
Crédit agricole cpt .... 480 . . v. de Bruxelles 1882, int. 3 f. mars
Crédit foncier cpt 800.. 800.. V. de Bruxelles 1868, id. janv

500 fr. — 250 fr. p 31 795 Foncières 4 0/0 j. novem. 45125 455 ..
Société générale alg cpt .... 480,. id. id. 10* id. 86 50 88.;
CrAd indust. 500 fr?— 125 fr. 31 655 . 650.. id. id. 1863 id. 438 75 440..
Crédit mobilier cpt 417 50 415.. id. 3 0/0 id. 42125 425..

5eeT ,,'." 31 418 75 418 75 id. i0«! id. 79.. 81..
Société de Dépôts. J. nov. .. cpt 555.. 555.. Communales ' mai 342 50 345..
Société générale cpt 555.. 558 7 o id. 5* iâ. 72.. 72..

• 500 fr. — 250fr. p.... c, 31 55a.. 560.. Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 103.. 102..
Crédit lyonnais ..cpt 690.. M. 5 0/0. ... juin. 413 75

500 f. — 250 f. p. J. janv. 31 703 75 705.. Foncier colonial 5 OtO r. 500 fr

Eg4 ......... efi 52125 516 25 _ 6 0f0 r. 600 fr 342 50
'VôOfr.j.nav ,,.... 31 517 50 518 50 ,j i Orléans 1843, 4 0/0. janvier

Paris-Lyen-Méditeran ept 881 25 875 . g l Rouen 47-49, 5 0/0. . juin
500 fr. j. novembre 31 87/50 875.. Si < Havre 1854, 5 0/0... septem

Midi cpt 590 •• 590,, .*> 1 Lyon 1852-54, 50/0. octobre 972 50 972 50
«SÛ0 fr. i. iuîile.4 ........ 31 585.. 58750 ^ [ Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier ..

Nord ••• W *2Î5 11 °05 •' Est 5 °/°> r - 4650 fr..... juin. 440 .. 442 ..
400 fr. S. juillet M -JW2-S0 1085 . . S i Paie 5 0/0, g. p. l'Etat janv. 445

nriftam ept. 805.. 807 60 g ( Médit. SO/Ôg.p.l'Et. oct
sEofr l'octobre 31 80O .. 800 , . /•Bourbonnais janvier 278 75 277 ..

cv.-.t ... cpt 505 .. 505 75 , Médit. 1852-55, gar . id 283 75
^ftOfr '('octobre & cl Nord id. 283 .. 283 ..500 ir. i. octoore .

 m
 ^

 m
 _ ^ j

 Qûé&
^ ^ ^

 &()
 ^ ^

V4'fr"i' octobre" 31 671 To 672 50 - 1 Victor-Emman . gar oct. 263 75 265..
r. trlnsatiinS .. .. «pt '^92 50 305 •• A Grand-Central...... anvier. 275G 500 fi T&t :::: & 29250 305.. 1 Uenèvei^ id. 27125 272 .
rmaldeéùez ..ept 475 .. 475 . g | id. 1857 id. 27125 ....
^toofrTcuis's'.jknvier... §1 477 58 477 50« Lyûn g 0/0 oct. 270 . 273..
Q„O. — nélécations cpt 453 .. 457 DU  Lyon fusion janvier. 27a ., 2;5 .,
l™tZ 3 0 0 extérieur cpt . • •/ • . •/ '. ! Lyon 1866 oct. 2G7 50 265 50

W'Ata-Dnis 5 O/o . . . . , cpt ..../• 106,/. g ' Midi, g. p. l'Etat .. . id. 274.. 275.-.
^JouSanernovembVe... Il ••••(• ..••••/•! J ^ çfpf l'Etat juin, IM « 274 50
Italien 5 0/0.... c|t jj| 10 62 25 | Ardenm ,g. p. i'E^t. janvier. |7l o0 2a . .

IVt»J ttS" &
aV

: '.'.'.',".', e?t 55 ". 55 50 | I CharenTes'.
5
:?: '. . . * id." §48 75 247 '50

500 fr iouss. janv 31 9?f '? 9 (8 tn\ g « Romains.. juillet. Ii0.. 169..
Crédit mob? espagnol «t 4 »' 25 ..m, J | Saragosse id, 194 •• M-..

f.nofr i ianvier........ M 4^ 3 •- 4au •• S Pampemne avril ; W| ••
!Autr chieni.

3
 CP* 780 .. 782 50 « Nor/ierapagne. . 4ct li| •• ..lg .,

500 fr jouiss. jan? al 7^125 782 o0| _ rev. var. oct. 71 12/ . 12a..
' Autrichiens nouveaux 31 ... • ! portugais janvier 202 50 203..
I 500 f 200 f. p. j. janvier, cpt ... .. EKUX, lut. ii} fr, r. à 500 h- 1 ... •• ••• ••
 Rrfl-Autrichien-Lembard.- cpt .-> 450.. Gas parisien, int. 25 fr 422 oO 420..

500 frS MT...... « 45120 452 50 Transatlant./ int. 25 fr. 500 f . . . . . • •• 38Ï 50
Norddel'ECaene •• cpt 92 •• 92 .. Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr. . . 430 .. 339 ..

500 fr-T janv. 1865. 31 .'. •'• •••• Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 480.. 480..
Romain* '- J oct. 1865.... 31 95 ..| 100 . .j Foncier suisse 5 0/8 ! 90.. 89..
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I Lyon, 30 avril.

Les acheteurs sont en train de 'lâcher pied
et de se débander. Ils liquident r (ar anticipa-
tion, ne regardant plus aus pri.x. En consé-
quence, nous avons eu ici aujourd'hui uae
bourse détestable.

Le 5 0/0 1871 est tombé de. 88.45 à 88.20.
Le 5 0/0 1872, coté ?;a début 89.75, a fait en-
suite 89.30, pour He revenir en clôture qu»
89.40 et 89.37 ]/2

Il se traçait des' montagnes de primes pour

I
 toutes, lr a échéances.

P- 3 0/0 n'a pas été coté. t p
lie 5 0/0 Italien est relativement plus œiiu"

de 62.50 à 62.60. Cependant les nouvelles û i
Italie ne sont pas meilleures. ,t if

Le marché des autres valeurs à terme e*»
peu actif; on cotait l'Autrichien 785, i acuo"
de Suez 477 et 475, la délégation 456 ; le ure
dit mobilier 418. L'action du Crédit 'yj>nn"q

l
?

était un peu mieux tenue qu'hier de <>•>
à 692.

Sur le marché des valeurs locales, les ac-
tions de la Ce-des eaux étaient faibles à ^H"'
Les actions des forges en général sont monu
demandées. Terrenoire ne valait plus q
447.50, le Creusot que 900, la Franche-Comte
que 280. Les aciéries de Firminy (Verdie et
C) avaient preneurs à 540 et à 550. Fourcham-
bault se maintient à 607.50. '

Jamais nous n'avions vu le marché des ac-
tions de mines aussi enfiévré. Au commence-
ment de la Bourse tous les groupes étaient ae-
mandés, et on cote*des prix qui nous Pâr^," •
sent extravagants. Ils ont sans doute paru teis
à bon nombre de porteurs, car les offres om
presque aussitôt abondé et les chutes ou[cas-
cades se sont succédé jusqu'à la fin de »
séance presque sans retour ni réactions.

Les Loire ont débuté à 395 et 396, P°ur
f
r£

culer ensuite par bonds de 5 francs à la «J » I
jusqu'à 355. Les Saint-Etienue ont fait au p"» I
haut 375, au plus bas 355 et 360 en clotuie , /
Kive-de-Gier a oscillé entre 175 et 165; on m .
cotait 170 à ia fin de la bourse. Les MontiWV
bert ont montré plus de tenue; de 52a, pre- I-
mier cours, elles sont arrivées a 540, pour ne f
revenir qu'à 535. ,.f

Le marché des obligations était moins aciu
et les cours' en général plus faibles.

OR ET CHANGES

Or, 3 à 4 0/00.
Londres,25.341/2à25.41.
Berlin, 372 1/2 à 372 3/4,
Vienne, 226 à 2?7,
Italie, 14 î# à iâ 0/0 perte.
Sttjsae i/â à 3/8 prime. „ i
Barcelone, 502 1/3 à 507 1/2. GERVA'S- |

]h$ par nouij maire du deuxième qrrondinermnt dé Lyon. v«ur la iéaalisotio^ de % «tûSïrf^i^^W ' ''"'
Lyon, le


